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On homme 
devient riche ; 
il naît élégant. 

BALZAC. 

LA BAISSE A LONDRES LE GÉNÉRAL WOOD CANDIDAT DU PARTI RÉPUBLICAIN LA SAISON A WIERINGEN 

UNE PANCARTE SYMPTOMATIQUE 
La baisse s'accentue en Angleterre. Voici, devant un 
grand magasin d'Oxford Street, une pancarte annon-
çant une réduction de 10 o/o sur tous les articles. 

LE GÉNÉRAL WOOD PARLANT, DE SON TRAIN, PENDANT SA CAMPAGNE 
Au premier tour de scrutin pour la désignation du candidat du parti républicain, en vue des élections 
à la présidence des États-Unis, le général Wood est arrivé en tête avec 256 voix.' Le voici, parlant 
de son train spécial, à Morris, dans l'État de Tlllinois, au cours de sa récente campagne électorale. 

DERNIÈRE PHOTO DE L'EX-KRONPRINZ 
En Hollande, où il mène avec sa famille une 
existence exempte de soucis, l'ex-kronprinz affecte, 
paraît-il, de'se désintéresser des élections allemandes. 

CONSECRATION OFFICIELLE DE " L'ART EXPRESSIONNISTE ALLEMAND " A BERLIN 
. ... .... ..... ...... 

11 ».im 

LA NAISSANCE D'ÈVE » ET LE « DEUIL LE PRÉSIDENT EBERT (x) INAUGURE L'EXPOSITION UNE ARMOIRE DE L'EXPOSITION D'ART 

«■«< 

Les jeunes artistes allemands semblent en général subir fortement l'influence des écoles qui ont entrepris 
de rénover l'art. Jusqu'ici, ils opéraient suivant leur fantaisie et sous leur seule responsabilité. Voici que 
le président de la République d'empire, M. Ebert, vient de leur accorder l'honneur d'inaugurer officiel-

lement l'une de leurs expositions dite « expressionniste ». On y voit de la peinture, de la sculpture 
et même des meubles dont « l'expression » apparaît incertaine. Parmi les œuvres les plus remarquées, 
il convient de signaler « la Naissance d'Ève », du sculpteur Leschnitzer, et «Deuil», de Max Dungert. 

LE CONGRÈS DU SUFFRAGE DES FEMMES, A GENÈVE L'INAUGURATION DU MUSÉE , A LONDRES 

LES MEMBRES DU CONGRÈS, A L'ISSUE DE LA SÉANCE D'AVANT-HIER 
Le congrès a adopté une motion aux termes de laquelle «l'Alliance internationale» travaillera à l'affran-
chissement des femmes de toutes les nations par l'obtention du droit de suffrage. On voit ici, au premier 
ratig, les déléguées hindoues, dont les costumes pittoresques provoquent, à Genève, une vive curiosité. 

LES SOUVERAINS ONT PRÉSIDÉ LA CÉRÉMONIE, A CRYSTAL PALACE 
Le roi et la reine d'Angleterre viennent d'inaugurer, à Crysta! Palace, près de Londres, le musée 
impérial de la guerre, où sont réunis les différents modèles d'armes et d'engins employés par l'armée 
britannique, de 1914 à 191.8. On y trouve également des trophées, des avions célèbres et des tableaux. 



te EXCELSIOR " A BERLIN 
EXCELSIOR 

L'UNITE ALLEMANDE 
apparaît de plus en plus compromise 
à tous les dirigeants du " Reich " 
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L'ENSEMBLE DES RÉSULTATS DES ÉLECTIONS LAISSE PREVOIR 
DES JOURS MAUVAIS POUR L'ALLEMAGNE 

Notre envoyé spécial arrive au Reichstag au moment 
où des groupes discutent avec ardeur sur le succès des uns 

et sur l'échec des autres. 

UN ENTRETIEN AVEC UNE FEMME DÉPUTÉE : Mme ZIETZ 
[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 

BERLIN, 8 juin. — Les indépendants sor-
tent victorieux de la lutte électorale, car la 
classe ouvrière, par un vote sage, a re-
poussé à la fois les socialistes de droite et 
les communistes. 

La situation des majoritaires n'est pas 
aussi brillante. Scheidemann, qui en est le 
chef, a été réélu, mais sa fraction a subi 
d'importantes défections. La plupart des 
majoritaires ont évolué vers la droite, et 
cela explique assez le nombre de sièges 
nouveaux acquis par les conservateurs. 

Vieille rancune 
Personne n'a oublié en Allemagne l'atti-

tude agressive de Scheidemann vis-à-vis 
de Noske. Les bourgeois, les industriels, les 
militaires s'en sont souvenus, et, spontané-
ment, ils ont retiré leurs- suffrages aux 
candidats de son parti. 

Cet incident politique vaut la peine d'être 
rappelé. 

Au lendemain des troubles contre-révo-
ilutionnaires de la- Ruhr, Scheidemann 
s'était fait l'interprète des socialistes ma-
joritaires en protestant en plein Reichstag 
contre les excès commis en Westphalie par 
•les soldats de Noske. 

■ Vêtu de son éternelle jaquette noire, 
Scheidemann monta à la tribune et, après 
avoir tlétri le nationalisme prussien et 
rendu hommage à la résistance du peuple, 
il se tut brusquement. Son regard se pro-
mena méprisant sur le banc où s'étaient as-
sis les ministres, puis, d'une voix formi-
dable, il s'écria : 

— Debout, députés ! Saluons ensemble 
'les prolétaires allemands assassinés par 
Noske. 

Les membres du Reichstag se levèrent. 
Noske baissa la tête, l'atmosphère devint 
lourde et. le soir môme, le chancelier d'em-
pire refusa puis accepta la démission du 
ministre de la Reichswehr. 

Les élections 
Les amis de Noske se sont vengés. 

Scheidemann sort, aujourd'hui, des élec-
tions diminué et affaibli, tandis que les 
deux extrêmes applaudissent à l'échec des 
majoritaires. j 

La campagne a cependant ete très dure : 
elle s'est poursuivie sans relâche, et les 
comités' politiques ont employé pour leur 
propagande une ingéniosité quelquefois 
amusante. -

Une abondance considérable de prospec-
tus et d'affiches ont été utilisés à cet ef-
fet • des musiques traversèrent les villes, 
jouèrent dans les campagnes, et au milieu 
des fanfares ou des orphéons, sur d énor-
mes placards, les politicieAs avaient ins-
crit les mérites d'un candidat• et les de-' 
fauts de l'adversaire. . . 

Quelques bagarres se produisirent : pen-
dant la nuit, les étudiants s'employaient a 
détruire, les affiches du parti ouvrier, et 
les républicains se plaisaient, à leur tour, 
à déchirer celles des nationalistes. Il y eut 
quelquefois des rencontres tapageuses au 
coin des rues. Toutefois, malgré les pro-
phéties d'inévitables alarmistes, on n'enre-
gistra aucun trouble sérieux. 

Les élections se sont terminées dans le 
plus grand calme. Les résultats, publiés 
petit à petit par des éditions spéciales, 
n'ont surpris personne : les nationalistes 
ont gagné des voix, les communistes quel-
ques sièges ; seuls, les parfis modérés ont 
éprouvé la défaveur du scrutin. 

L'ensemble des résultats, dont le détail 
est encore peu connu, laisse prévoir des 
jours mauvais pour l'Allemagne. Les di-
rigeants sont très inquiets, car l'unité alle-
mande, de plus en plus compromise, va 
permettre aux agitateurs séparatistes de 
réaliser leurs vœux. 

Le ministère d'empire — dont la ner-
vosité a fait l'objet de nombreuses criti-
ques , — s'est démis aujourd'hui de ses 
fonctions. Les nationalistes demandent 
maintenant à être représentés dans le pro-
chain gouvernement, et il se confirme que 
M. Hug Stinnes, élu conservateur modéré, 
figurera prochainement, soit dans un mi-
nistère, soit dans une très haute fonction 
du Reich. . •, :„ 

Mais que feront les . communistes ? 
— Us sont moins dangereux pour nous 

que les républicains modérés, me déclara 
cet après-midi, en souriant, un députe 
nationaliste de la. Prusse. 

Au Reichstag 
J'arrive au Reichstag. Des groupes en-

tourent l'édifice ; on discute avec ardeur 
sur le succès des uns et sur l'échec des 
autres. J'entre : les couloirs sont très 
animés ; dans les salons avoisinant la 
salle des séances, les nouveaux élus sou-
tiennent des programmes dont la réalisa-
tion paraît difficile. Les communistes ex-
posent un projet de loi sur les conseils 
ouvriers et sur une plus forte participa-
tion aux bénéfices du patronat ; les natio-
nalistes, au contraire, se proposent, di-
sent-ils, de demander aux Alliés une 
reichswehr plus forte et mieux armée 
pour combattre et réprimer les conflits 
populaires. 

Voici une femme députée. C'est Mme 
2'iêtz : de petite taille, les cheveux tirés 
sur un front déjà ridé, la représentante 
du peuple écoute, sans mot dire, les dis-
coureurs qui l'entourent. 

— Que pensez-vous de la situation poli-
tique moderne ? 

Par" coquetterie, Mme Ziétz, avant de 
répondre, répare le désordre d'un col en 
quelconque dentelle". 

■— Regardez, monsieur ! 
Elle me tendit un journal. La première 

page était illustrée : une femme y repré-
sentait Ta république allemande; elle te-

nait en mains un mousqueton : à sa 
droite, se dressaient, belliqueuses, des 
baïonnettes ; à sa gauche, on avait posé 
le symbole du travail et de la paix. L'Al-
lemande n'hésitait pas, elle se rappro-
chait de la droite, malgré les baïonnettes 
qui lui déchiraient le corps. 

— Nous aurions cependant tant besoin 
de calme et de travail, me dit-elle. 

Une flamme tricolore : doré, rouge, noir, 
s'agitait sur le toit d'un immeuble voisin. 

— Que signifient vos nouvelles cou-

M™ ZIETZ 

leurs ? demandai-je à un autre membre 
du Reichstag. 

— Doré, c'est le passé ; rouge, le pré-
sent ; noir, l'avenir. 

• En, sortant de la National Versammlung, 
j'aperçais Scheidemann. Il était très en-
touré et. par une coïncidence curieuse, le 
fougueux orateur se tenait à la place 
même où, récemment encore, la slal.ue 
d'Hindenbourg s'élevait hérissée de clous. 

Blaxime BAZE. 

CONSOMMATEURS 
N'EFFECTUEZ 

ACTUELLEMENT 
QUE LES ACHATS 

STRICTEMENT 
INDISPENSABLES 

Les délégués des organisations' adhé-
rentes à l'Union générale des groupements 
contre la vie chère, réunis en conseil, 
4, rue du Pont-Louis-Philippe, le 9 juin 
1920, 

Après avoir examiné la situation, 

Enregistrent avec satisfaction les cons-
tatations faites par l'ensemble des jour-
naux sur le mouvement actuel qui tend à 
amener une baisse générale des prix de 
vente des produits de consommation; 

Constatent que la grève du consom-
mateur est le nloyeri le plus efficace pour 
réaliser cette baisse; invitent leurs adhé-
rents et, d'une manière générale, tous les 
consommateurs à n'effectuer actuellement 
que les açhats strictement indispensables; 

Invitent M', le préfet de police à faire 
appliquer d'une manière plus rigoureuse 
l'arrêté relatif à l'affichage des prix, 

Et croient devoir rappeler aux com-
merçants qui ont oublié l'existé .ce de cet 
arrêté qu'ils sera pris éventuellement 
toutes mesures utiles pour qu'il soit rigou-
reusement respecté. 

UN APPEL DU COMITE NATIONAL 
DE PRÉVOYANCE ET D'ECONOMIE 

D'autre part, le Comité national de 
prévoyance et d'économie vient d'éditer 
un papillon, dont voici le fac-similé : 

N achetez q,.,- Undispensable 
Lifl BAISSE 

-va, stenlt* et... 
Vous la hâterez 

UNION rftAWÇfttSK ' OOBITÉ (9HTIONAL 

CRISE EN AUTRICHE 

LE CHANCELIER AUTRICHIEN 
ET LES MEMBRES SOCIAUX 
DÉMOCRATES UU CABINET 
DONNENT LEUR DÉMISSION 
Au cours des débats à l'Assem-
blée nationale, au sujet des con-
seils de soldats, des divergences 
de vues assez marquées se sont 
manifestées entre les chrétiens 
sociaux et les sociaux démocrates. 

Bien que la scission redoutée de 
la coalition ne se soit point prO' 
duite, le chancelier et les autres 
membres du cabiAet appartenant 
au parti social démocrate ont 

estimé devoir démissionner. 

VIENNE, 11 juin. — Les débats qui se sont 
poursuivis, hier, à l'Assemblée nationale 
au sujet des conseils de soldats ont pris 
une tournure très violente et ont abouti 
à la retraite du chancelier. 

Les chrétiens sociaux et les sociaux 
démocrates étant intervenus dans ces dé-

LE CHANCELIER RENNER 

bats, suivant des points de vue différents, 
la majorité gouvernementale s'est trou-
vée menacée par une scission de la coali-
tion. Bien que cette scission ne se soit pas 
produite finalement, le chancelier Ren-
ner et les autres membres du cabinet ap-
partenant au parti social démocrate ont 
estimé ne plus pouvoir compter sur une 
majorité aussi fortement ébranlée, et ont 
démissionné. 

Leur démission a été acceptée. 

AUX ETATS-UNIS 

LE PROGRAMME RÉPUBLICAIN 

CHICAGO, il juin. — La convention na-
tionale républicaine a adopté la résolution 
de. paix séparée qui. fait partie du pro-
gramme républicain. Une seule voix s'est 
prononcée contre cette résolution. 

La convention, dans le programme qu'elle 
a adopté relativement à la question de la 
Ligue des nations, condamne la politique 
étrangère et l'administration de M. Wilson, 
et en expose ce qu'elle considère comme les 
résultats néfastes. 

Le programme lépublicain est opposé aji 
traité de Versailles et à la Société des na-
tions. Il félicite les sénateurs républicains 
de ne pas avoir ratifié le traité ; il préco-
nise une cour de justice internationale et 
prend l'engagement, au nom de la pro-
chaine administration républicaine, de 
conclure un accord en vertu duquel tous les 
devoirs de l'Amérique envers la civilisation 
et l'humanité seront remplis. 

Les républicains déclarent que le pacte 
de la. Ligue a , échoué . complètement dans 
l'œuvre de réalisation de la paix et qu'il 
répudie d'une façon injustifiable la.poli-
tique de Washington et do James Monroe. 

La convention se déclare ensuite en fa-, 
veur d'une politique libérale et généreuse 
basée sur des principes moraux, une politi-
que' exigeant que les droits des Américains 
soient respectés mais respectant également 
ceux ans autres nations. 

Le programme de la convention contient | 
une partie'.relative à l'Arménie : on y' 
condamne l'action du président, deman-
dant au Congrès d'accepter le mandat sur 
l'Arménie. 

Le choix du candidat 
CHICAGO, Il juin. — Divers délégués 

proposent les noms de candidats du parti 
républicain national à la présidence des 
Etats-Unis. Ce sont notamment, ceux du 
général, Léonard Wood, ancien chef d'état-
major de l'armée américaine; de M. Low-
den, gouverneur de l'Illinois, et.du séna-
teur Iliram Johnson, ancien gouverneur 
de Californie. 

Chaque délégué fait un discours pour 
exposer les qualités du candidat, dont il 
propose le nom. 

LE MOUVEMENT DE BAISSE SE GÉNÉRALISE 

L'INQUIÉTUDE DES DÉTENTEURS 
DE STOCKS II MARSEILLE 

[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 

MARSEILLE, 11 juin. — Les affaires ont 
été complètement arrêtées à la Bourse du 
commerce et certaines marchandises ne 
sont même plus cotées. Les acheteurs s'abs-
tiennent et les vendeurs ne font plus d'of-
fres. Pour les grains, orges, avoines et 
maïs, le marché est nul ; presque nul pour 
les graines concrètes après une chute de 
390 à 21)0 francs. Le Bulletin Commercial 
signale « des vendeurs, pas d'acheteurs » 
pour les .graines et légumes secs. Les gros 
pois chiches triés sont passés de 235 
francs il y a un mois à 170 ; les pois verts 
cassés, de 210 à 195 ; les haricots, de 220 
à 190. tous ces prix restant purement no-
minaux. Dans les graines oléagineuses, les 
arachides décortiquées coromandel tom-
bent de 315 à 210 et 195 pour les ordinai-
res. Affaires nulles, prix nominaux, la ten-
dance restant à la baisse. 

Pour les huiles d'olive, « on ne parle 
plus d'alïaircs et le commerce est para-
lysé ». Marché nul pour les soies du Le-
vant ; marasme complet pour celles d'Italie. 
Pour celles de Lyon, la baisse continue et 
le Sémaphore de Marseille (numéro du 8 
juin) enregistre cette note : « La fabrique 
gagne tellement à attendre qu'elle est in-
citée à ne pas se presser pour revenir aux 
achats. Les livraisons de ses commissions 
aux grands prix restent ai principale pré-
occupation. C'est l'effondrement du Japon 
qui exerce le plus d'influence sur 1,'ensem-
ble des cours. Toutefois, on dit que le gou-
vernement japonais cherche à arrêter la 
baisse ». Le produit local qui a le. plus 
baissé est le coprah, amande de coco qui 
sert à la fabrication de l'huile et du sa-
von. De 600 francs, il est tombé à 275 le 3. 
et on a tout à fait cessé de le coler. Par-
tout la stagnation détermine l'inquiétude 
des détenteurs de stocks et on commence 
à douter que le public, à présenL détermine 
aux plus strictes économies, ce décide à 
capituler alors qu'il est si près de la vic-
toire. — R. V. 

LA GHUTEDES COURS S'ACCENTUE 
DANS LE SUD-OUEST 

BORDEAUX, 11 juin. — La situation favo-
rable constatée dans les cours aux foires 
et marchés du Sud-Ouest persiste. A la 
foire d'hier, à Pamiers, on a constaté, sur 
les prix pratiqués le 28 mai, une baisse 
considérable, sauf en ce qui concerne les 
porcs gras. Elle est notamment de 1,000 à 
1.500 francs sur les bœufs, de plus de 
100 francs sur les porcelets. 

Baisse générale, à la foire de Capdenac 
(Lot), sur les bestiaux: et les denrées. L.es 
veaux se sont vendus -i fr. 25, les' moutons 
3 fr. 75 le kilo, poids vif. 

A Bordeaux, où la viande de bœuf et de 
mouton conserve ses cours, le veav. a fléchi 
de 0 fr. 50 par kilo. ' 

Les volailles et lapins ont été particuliè-
rement atteints par la baisse : à Bordeaux, 
où en quelques jours les cours ont rétro-
gradé de 1 franc par kilo ; à Argentat 
(Corrèze) ; à Casteljaloux (Lot-et-Garonne), 
où les poulets ont été cédés de 15 à 18 
francs, et les canards de 25 à 28 francs 
la paire, en diminution de i à 5 francs ; 
à Civray, où les poulets ne valent plus que 
16 francs la paire ; t Capdenac (Lof), où 
on note au demi-kilo : poulets, 4 francs ; 
poules, 3 francs ; lapins, 1 fr. 50. 

Les cours des œufs varient de 4 francs 
à 4 fr. 50 la douzaine. 

Quant au beurre, on le trouvait à 5 francs 
le demi-kilo au marché de Civray. A Bor-
deaux, aujourd'hui, baisse de 0 fr. 50 par 
kilo. 

Enfin, les vins de consommation courante 
ont subi à Bordeaux une diminution de 
prix qui dépasse souvent 25 francs la bar-
rique de 225 litres. 

La spéculation essaie de réagir con're des 
prix plus, bas, y réussit souvent ; mais, en 
maintes localités, la police veille et les 
tribunaux sévissent. La veuve Hourcaillou, 
marchande de volaille à Pau, poursuivie 
pour hausse illicite, a été condamnée à 
300 francs d'amende. 

L'ACTION DE LA FRANCE EN ASIE MINEURE 

Suis heureuse... 
BONNE SITUATION 

procurée par 
ÉCOLE PIGIER 
Rue de Rivoli, 53, PARIS 
LEÇONS PAR CORRESPONDANCE 

Brochure "SITUATIONS" 
envoyée gratuitement. 

f3.625 Emplois ont été offerts aux Elèves en 1319 

LES BORDS DU TIGRE A MOSSOUL < 
La commission des affaires étrangères de la Chambre a tenu, hier, une nouvelle réunion pour examiner la question d'Orient et 
les déclarations faites la veille par le président du Conseil. Cette discussion, qui se poursi-ivra mardi, avait trait notamment à la 
région pétrolifère de Mossoul, attribuée à l'Angleterre, et au sujet de laquelle M. Mi'lerjnd s'était trouvé lié par des engagements 
antérieurs. Un règlement satisfaisant de cette question avait été adopté par M. Clemenceau. Quoique aucune signature n'ait été don-
née à cette époque, M. Millerand s'est considéré comme tenu de le respecter. En ce qui concerne les pétroles, l'Angleterre s'et. en-

gagée à nous céder 25 0/0 de la production. 

AU PALAIS=BOURBON 

HIER M. MAGINOT INDIQUA 
LES PROGRÈS RÉALISÉS 
DANS LA LIQUIDATION 
DES PENSIONS DE GUERRE 

Le ministre compte qu'à partir 
du 10 juillet, 100.000 dossiers 
pourront être liquidés chaque 
mois, alors que la moyenne men-
suelle, quand il s'installa rue de 

Bellechasse, était de 2g.$oo. 

La Chambre avait continué, le 
matin, la discussion du budget de 
l'Instruction publique. MM. An-
selme Patureau-Mirand, Gaston 
Deschamps, Maurice Barrés et 
Guibal participèrent -au débat. 

M. Maginot, ministre des Pensions, a 
répondu, hier, à la Chambre, à deux de-
mandes d'interpellation. L'une, de M. An-
selme Patureau-Mirand, visait la situa-
tion actuellement faite aux réformés nu-
méro 1 et aux anciens militaires qui 
éprouvent les plus grandes difficultés à 
obtenir leur classement pour les emplois 
réservés et leur nomination à ces em-
plois ; la seconde, de M. de Belcasfel, por-
tait sur les retards, négligences, inter-
prétations des droits des mutilés, prati-
qués aux divers degrés des administra-
tions chargées de réaliser les lois et les 
prescriptions ministérielles relatives à 
l'examen des dossiers des veuves, ascen-
dants des militaires tués à la guerre et 
des réformés pour blessure. 

Tout d'abord, M. Maginot déclara que la 
pension des grands invalides, dont l'inca-
pacité est notable, devait être suffisante 
pour leur permettre de parer à tous leurs 
besoins ; aussi remercia-t-il la commis-
sion des finances d'avoir prévu une aug-
mentation temporaire des pensions pour 
ces grands mutilés. 

Le ministre montra ensuite l'améliora-
tion réalisée depuis quelques mois pour la 
liquidation des pensions. 

On évalue à 2.830.000 le nombre des 
pensions à liquider. Or, alors qu'avant 
son arrivée, rue de Bellechasse, la 
moyenne mensuelle des pensions liqui-
dées était de 29,500 ; elle a atteint, en mai, 
51 .{SOC M. Maginot compte qu'à partir du 
l"r juillet 100.000 dossiers pourront être 
liquidés chaque mois. 

Le ministre indiqua aussi les simplifi-
cations de procédure réalisées tant pour 
les pensions que pour l'attribution des 
emplois réservés, liais, a'u sujet do ces 
derniers, il déclara qu'une modification de 
la loi de 1916 s'imposait. Un projet de loi 
sera déposé" à cet effet. 

— \Tè n'ai qu'un désir, conclut M. Maginot, 
traduire par des actes les sentiments de solli-
citude affectueuse du pays envers ceux qui 
l'ont sauvé. 

Divers orateurs, notamment MM. About, 
Lugol, Gaston Vidal, Balanant, Georges 
Lévy, Soulier, Jean Fabry intervinrent 
ensuite. Le débat fut clos par le vote, à 
mains levées d'un ordre du jour du colonel 
Picot, approuvant les déclarations du mi-, 
nistre et faisant confiance au gouverne-
mont pour hâter la réalisation de toutes 
les réparations dues aux victimes de la 
guerre et, notamment, en ce qui concerne 
les emplois réservés, l'admission des mu-
tilés dans les écoles de rééducation et leur 
maintien dans les emplois qu'ils occupent. 

LE BUDGET DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 
La Chambre avait continué, le matin, 

la discussion du budget de l'instruction 
publique. 

Une intervention de M. Anselme Patu-
reau-Mirand amena le ministre de l'Ins-
truction publique à déclarer que le dé-
cret du 10 janvier 1919, qui assure cer-
tains avantages aux jeunes gens de la 
classe 1917 et dos autres jeunes classes 
mobilisées qui se présentent au baccalau-
réat, était applicable aux candidats non 
sursitaires des classes 1918 et 1919. Des 
instructions ont donc été données pour 
autoriser ces jeunes gens à-passer leur 
baccalauréat avec un programme res-
treint. 

M. Gaston Deschamps demanda que la 
question du maintien ou de la suppres-
sion de' racole normale soit étudiée légis-
lativement et non poia', administrative-
ment. : 

— L'école existe en vertu de la loi de bru-
maire an III. tut M. Gaston Uescbamps. et je 
ne sache pas que cette loi, qui s'inspire d'un vif 
souci d'intérêt national et du désir d'orienler 
l'emseignernent qu'on donne à Normale dans 
une voie nettement nationale, ait jamais été 
abrogée; qu'une Io: supprime l'école, soit, mais 
qu elle ne soit pas étranglée, dans l'ombre d'un 
bureau, par quelques muets du sérail adminis-
tratif. . 

M. Maurice Barres parla de la recherche 
scientifique et des moyens à mettre à sa 
disposition. 

— Les savants nous ont sauvé pendant la 
guerre, dit le député-académicien; ils peuvent 
encore nous servir victorieusement pendant la 
paix. En ont-ils les moyens ? Et sommes-nous 
disposes a les leur donner ? 

Ayant ainsi posé le problème, M. Maurice 
Barrés montra l'incontestable supériorité 
allemande dans le domaine do l'organisa-
tion pour les travaux scientifiques, les 
30,000 chimistes allemands laissés à leurs 
emplois de 'techniciens où ils permirent à 
leur pays de suppléer à la pénurie de tou-
tes choses. 

— D'ailleurs, dit l'orateur, l'Allemagne n'au-
rait même pas commencé la guerre si elle 
■n'avait pas cru à cette supériorité de sa science. 
La France, pourtant, en est venue à bout. Les 
savants français se sont organisés et .oui, ac-
compli de prodigieux tours de force. 

Pour ces sa'vants, dont la France a main-
tenant besoin pour sa reconstitution indus-
trielle et agricole, .M. Maurice Barrés de-
manda des locaux, du matériel, du person-
nel ; de l'argent, en un mot. 

— La misère de nos laboratoires est quoique 
chose de prodigieux, dit-il. Quelqu'un qui visite 
les installations de la plus grande, de ta plus 
vénérable maison de science du monde, le Col-
lf'ge de France, est épouvante des misérables 
cuisines, des affreux hangars où ont travaillé 
les plus grands savants — les Claude Bernard, 
les Berlhelot, les Pasteur, les Curie, — eux 
qui, pourtant, furent les créateurs de tant de 
prospérité matérielle et de tant de hautes pen-
sées. Cela ne peut pas durer. 

Il faut qu'un plan d'ensemble de réfection 
soit établi. 

M. Maurice Parrès fut très applaudi. 
Dans un éloquent discours, Lres applaudi 

sur les. bancs de la droite et du centre, 
M. Guibal demanda le maintien et, l'accrois-
sement de la liberté do l'enseignement. Il 
s'éleva contre la doctrine de l'école uni-
que : 

— L'unité d'école repose, dit-il, sur un rêve 
d'égalité qui, je le crains, risquerait d'être la 
cause principale. du sacrifice (Je la liberté de 
conscience. 

La Chambre siégOra-aujourd'hui, malin 
et soir, pour continuer la discussion du 
budget. — LÉOPOLD BLO.ND. 

—— Samedi 12 iuin 1920 

LE SUFFRAGE FÉMININ 

AU CONGRÈS DE GENÈVl 
4 PAYS SONT REPRÉSENTÊsl 
OU LES FEMMES N'ONT P|| 
ENCORE LE DROIT DE Û 
En face de toutes les nations 
ont compris qu'il faut admettre j, 

même justice pour tous, se (fr
e
J ffë'i'h 

sent au Congrès, muettes et dési 
lées, n'ayant rien obtenu : l'It^{ 
la Suisse, l'Espagne et la Fran^ 

Même dans des pays qui nous p3, 

raissent peu civilisés, ou pai^ 
des nations récemment consti 
tuées, les femmes ont obtenu /e!l| 
affranchissement et la reconnu 
sance de leurs droits .politique 

GENÈVE, 11 juin {Dép. part.). — Une d»! 
séances les plus caractéristiques du Cou. 
grès de Genève fut sans conteste celle on" 
a été fait l'appel nominal et par ordre 
alphabétique des pays qui ont récemment 
affranchi les femmes. Certains de ces pav, 
sont si loin de nous, et nous paraissent en 
core si peu civilisés, que la nouvelle de 
affranchissement a causé parmi les Con. 
gressistes une surprise et une joie intense! 

On a commencé par appeler : l'Autrichf 
Les femmes autrichiennes ont le vote ai 
même âge et dans les mêmes condition, 
que les hommes. La Constitution autri. 
chienne fixera bientôt cette loi d'une façon 
définitive. C'est ainsi que deux miliions 
d'Autrichiennes ont voté aux dernières 
élections ; que b Parlement compte huit 
députées ; qu'il y a, à Vienne, vingt-deui 
conseillères municipales et une adjointe an 
maire. Le nombre total des conseillères mu-
nicipales pour l'Autriche est actuellement 
de cent vingt-six. 

Alors que la vieille Europe, soi-disant 
démocratique et civilisée, n'a pas encore 
entièrement reconnu les droits des femme!, 
en Afrique anglaise de l'Est, dans les ré-
gions lointaines de l'Ouganda, les femra»j 
ont le droit de vote. 

Au Canada, trois -femmes siègent au Par-
lement, et il n'est si petite commune danj 
laquelle elles ne soient représentées an 
conseil municipal. 

La Crimée a pour déléguée une toute 
jeune femme, simple et timide, mariée au 
président du pays ta.rtare. Il est évident que 
les femmes tartares n'ont lutté pour ieut 
émancipatio.n ni aussi longtemps ni aussi 
ardemment que les Anglo-Saxonnes ou 
même les Françaises. EL cependant, elles 
trouvent tout naturel que cinq d'entre elles 
soient députées, dont une vice-présidenle 
du Parlement (83 0/0 des électrices 
voté). La charmante oratrice nous explique 
que dans" son pays, où'se pratique la reli-
gion mahométane, la polygamie a depuis 
longtemps disparu des mœurs. 

Mme Tournova, chef de la délégation de 
Tchéco-Slovaquie, nous apprend que ses 
compatriotes ont déjà pris part aux scru-
tins pour les élections communales, légis-
latives et sénatoriales. Comme pour répon-
dre à certains qui prétendent que le.-
femmes se désintéressent des droits politi-
ques, elles ont voté en plus grande pro-
portion que les hommes. Douze d'entre 
elles sont députées, et trois font partie du 
Sénat. 

Mme Munch raconte que dans son pay 
le Danemark, il y' a cent conseillères muni-
cipales, dont douzj à Copenhague, et huit 
députées. 

En Esthonie, on compte cijiq députées. 
Marie Strilt, conseillère municipale d( 

Dresde, expose au congrès la situation fé-
ministe de l'Allemagne. Il faut croire qui 
nos ennemis d'hier, se débattant au milieu 
do leurs inextricables soucis économiques, 
financiers et moraux, se sont rendu compte 
que l'aide féminine leur était indispensa-
ble. 

Us ont appelé d'un seul coup 20 millions 
de leurs concitoyennes aux urnes électora-
les, 37 d'entre elles ont été élues au Par-
lement, 155 aux diètes fédérales, et 4,IP 
aux conseils municipaux ! 

Miss Rathbono précise la situation c" 
Grande-Bretagne : 

— Les femmes n'ont pas encore les droits 
politiques absolument égaux au point1; 
vue de l'âge électoral. Mais la loi sera tre 
prochainement perfectionnée. Quant «u 

suffrage municipal, nos voisines d?^, 
Manche l'ont depuis 1868, c'est-a-ou 
qu'il v a cinquante-deux ans qu il leur „. 
possible d'avoir une influence directe su 
le ravitaillement, l'hygiène et la moraiu 
de leurs communes. 

L'active et dévouée déléguée de la H<w 
grie expose que, cians son pays, le vu 
universel, ou vote des deux sexes. nestp 
seulement permis, mais que, à un nionic 
donne, sous le régime bolchevik, ce vo.i 
a même été obligatoire. 

Une jeune fille blonde et frêle savane 
ensuite sur la tribune, tout envelopF\ 
de mousseline blanche, et coiffée d"' 
espèce de hennin. Elle vient de la IO» 
tainc et. brumeuse Islanda, où les fcnvnit*» 
jouissent de tous leurs droits. 

Pareilles déclarations sont faites P» 
les déléguées du Luxembourg, de la fi° 
lande, de la Pologne. 

Wecksell explique Que" 

Résulta^ 

5 vie 
^'victoires: 
follet.'1 v] 

^ChainP10', miles • 3 
0 'four. 3. 
f Mondiell. 
V Mileur. 

Mme Anna 
Suède les femmes sont à peu près affranj 
chics, et qu'elles le seront complèfemcu 

Mme 

f victoires l victoires 
rieuse de 1 

ntée par f victoire,. 

Bouche, f 
rippmann, 

ver», *™ i, 
Margratt, -
polacci, 1 1 Ciassemc 
l'Epée, 4 vi 
S Cercle J 

Aujourd 
Belgique-. 
l'équipe de 
Ainson, G-
tfi'ombert, 
tvabat, de 

en 1021 
La Roumanie a envoyé au Congrès >' 

Hélène Vacaresco. sa poétesse nation»™ 
animée d'une belle flamme. Celle-ci 0 
clare qu'il y a déjà, en Transylvanie, IHS 
conseillère, "municipale, mais que la P° 
tique ne saurait empêcher les femn1, 
d'avoir le culte de l'amour et de la ce. , 

La Palestine a elle-même affranchi W 
femmes. 

Enfin, les Etats-Unis sont représente» 
par Mrs Catt, présidente de l'Alliance^1' 
ternationale. femme admirable, aux ci 
veux blancs, au front pensif et puissa 
Elle semble être la'mère de toutes c 
femmes venues de tous les coins du nl°" , 
pour chercher auprès d'elle aide et c° 
seil Ses compatriotes ont obtenu prcsQ 
partout l'affranchissement absolu 

En face de ces pays qui ont ,c0în^ 
qu'il faut admettre la même justice Vy^ 
tous, se dressent, au Congrès, muettes n désolées, 11'avant rien à dire, n'ayant r'. 
obtenu : la Suisse, l'Italie. l'Espagne et 
FRANCE ! 

Marcelle ROBERT-CREMIE^ 

■HMimiiiiiiiiilHiiMiiMimiiiiumiii"'1"""1 ' 

Aujourd'hui 12, à 22 heures 

! CABARET de I'0PÉRA| 
: 7, rue (le La-Michodiere 
ï CHANTS et DANSBS ! | 
; RITA et JACK VILLARS — DENISE GBEÎ ; 
S DOMINUS et PAUL MAYE A 
SlimimUllUlUllllllMlIMMIUliUllHM"1"" 
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SPORTS 
EXCELSIOR 

LA GRANDE SEMAINE D'EPEE 
Ijîjtats des malches intersàlles (inlxles) . 

B Ine du Cercle Militaire, représentée par 
k'i nodivers. 6 victoires; Bouchacourt, 4 vlc-
flr'J. Margraff, 4 victoires; Labordère, 3 vic-
§lt

 e' Daniels, 3 victoires; Polacci, 1 victoire, 
tof^uipe Polytechnique,' composée de MM. 
1)3'

 1 ij victoires; Cbellé, 4 victoires; Lebavre, 
Gi'»?', ires: Violet, 1 victoire; Vieu, 1 victoire; 
î ̂ 1 victoire, par 21 victoires à 14. 
Championnat de France de sabre. — Demi-

IP" ■ 1" Poule : Conreau (Armand), 
*9»g*»'3. de Souzy, 4. de Pignol; 2e poule : 

lielli (Joinville), 2. Feyerick, 3. Schmeltz, 

so.1 

2 Toor 

i0tclic's intersàlles d'Cpie. 

W 
ter,. 

L'équipe du 
SfTd'Èscrlme, composée de MM. de Craec-

5 victoires; Ducret, 4 victoires; Moreau, 
. victoires; Bouclié, 3 victoires; Lippmann, 
4 Victoires: Tainturier, 2 victoires, est victo-

de l'équipe de la Salle Laurent, repré-
par MM. Laurent, 4 victoires; Lipschilz. victoires ; Buchard, 3 victoires; Emile, 1 vic-

?.*»• J. Lacroix, 1 victoire, par 20 victoires à 
f<"re,'„"Cercle de l'Escrimé, 'composé de MM. 

j. 4 victoires; Tainturier, 4 victoires ; 
, ppa'eoker, 4 victoires; Ducret, .3 victoires; 

de U' O ,7lr.(r,irt>c • MnpQiiï O ,,i„l„:..„„ „! 

le 
"oucDé, 

ï:nnmann, 3 victoires; Moreau, 3 victoires, est 
■Jtni'ieuse de l'équipe au Cercle Militaire, 
rnoosée de MM. Daniels, 5 victoires; Dodi-

M'v 4 victoires; Bouchacourt, 2 victoires ; 
Il.firaff, 2 victoires; Labordère, 1 victoire ; 
Ecci 1 victoire, par 21 victoires à 14. 

Classement final : 1. - Cercle d'Eserime à 
i-Pnée 4 victoires: 2. Salle Laurent, 3 victoires; 

■ Cercle Militaire, 1 victoire. 
'Aujourd'hui, malches internationaux France-

DpHque. Hollande-Suisse ; composition de 
Sipe de France : Lucien Gaudin (capitaine), 
irason, G. Buchard, Dubourdieu, Lippmann, 
(rrornbert; remplaçants: Casanova, Ducret, de 
Kabat, de Prejelan. ^ 

LE CHAMPIONNAT DE FRANCE DE TENNIS 
Le « Gobert » des grands jours 

Hier, à la Croix-Catelan, Gobert a battu 
jjjanchy en 4 sels ; après un début déconcertant, 
ancien champion du monde sur terre battue 
s'est repris, il est redevenu le Gobert des grands 
iours, c'est-à-dire le joueur capable de battre 
sans la moindre difficulté les meilleurs cham-
nions : h a donné, par ses attaques au filet, 
Sje claire vision de sa maîtrise et de sa sû-
feté Pourquoi faut-il que ce Gobert-là se ma-
nifeste si rarement ? 

Résultats techniques : 
Gobert bat Blancuy : 3-6, 6-1, 3-2, 6-3 ; Mlle 

fouquet-Dupont battent Mlle d'Ayen-Hirscli : 
6-3, 2-6, 10-8 ; Mlle Lenglen bat Mme Vaus-
6ard : 6-1, 6-1. 

Matches d'aujourd'hui : 14 h. 15 : Brugnon-
Dupont contre Samazeuilh-Blanchy ; 15 h. 30 : 
Championnat de France (finale), Decugis (te-
nant) contre Gobert;' 18 heures : Championnat 
de France (double mixte) : Mlle Lenglen-De-
ctigls (tenants) contre Mlle Conquet-Dupont. — 
A. G. . 

LE TOUR D'EUROPE DE ROGET 
f. L'aviateur a atteint Varsovie 

Le lieutenant Roget, dont nous avons an-
noncé le départ de Villacoublay et l'arrivée à 
l'aérodrome de Johannisthal, près de Berlin, 
mercredi après-midi, a assisté, le soir du 
même jour, à Berlin, à une réception offerte 
par le général présidant la commission inter-
alliée (lu contrôle actuellement en Allemagne. 

Roget. a repris l'air, à bord de son Bréguet, 
jeudi à midi, à destination de Varsovie. Il a 
atterri à Posen à 13 h. 30, pour y faire le 
plein d'huile ; il en est reparti à 17 heures, 
et il a atterri à Varsovie à 19 heures, voya-
geant au milieu de la pluie sur la presque 
totalité du parcours, à l'altitude maximum de 
300 mètres. 

La. soirée de boxe 
Résultats des matches digpurtés, (hier, au 

Nouveau-Cirque : 
Millet bat Devevey ; Coulau-d bat Perronet ; 

Bitclie bat George ; Vinez bat Rouquet ; Eus-
Ssche et Lyggett font match nul en douze 
rounds.' 

L'affaire Thévenot 
■ SOS 

M. Thévenot, entrepreneur de travaux pu-
blics, s'est rendu, hier, au cabinet de M. Lau-
gier, où il a subi l'interrogatoire d'identité. 

Le magistrat mi a notifié l'inculpation de dis-
simulation de bénéfices de guerre en vertu de 
la loi du 1er juillet 1916. 

M. Thévenot aurait, dit-on, choisi comme avo-
cat M. le bâtonnier Raoul Rousset. 

Dissimulation de bénéfices 
de guerre 

AVIGNON*, 11 juin. — Un industriel d'Avignon 
«t poursuivi pour dissimulation de bénéfices de 
guerre dépassant un demi-million. 

Une instruction judiciaire est ouverte. 

Aux artistes français 
. to* 

Le consul général du Brésil à Paris porte 
à la connaissance des artistes français qu'il 
est ouvert en la ville de Santos (Etat de 
Sao-Paulo, Brésil), jusqu'au 15 juillet pro-
chain, un concours pour la construction 
d'un monument aux frères Andradas. Le 
monument doit être construit en bronze et 
P'anit, pouvant coûter jusqu'à 300 contos 
(environ 1 million 600,000 francs). 

Les deux premiers projets choisis par 
le jury obtiendront respectivement un prix 
de 20 et 10 contos. 

.Les détails de ce concours sont commu-
juques par le consulat général du Brésil, 
23, rue Drouot, d'après l'affiche officielle. 

L'ÉMISSION A LOTS 
M. DU 

CRÉDIT NATIONAL 
. Le succès des valeurs à lots qui permet-
len-t à leurs possesseurs, tout en perce-
vant un intérêt rémunérateur, de partici-
P,01' à un certain nombre de tirages 
^affirme do plus en plus dans notre pays. 
N*t ce qui explique l'accueil fait par le 
Public à l'émission des Obligations nouvel-
P 5 0/0 du Crédit National, placées à tous 
'es guichets de l'Etat, des Etablissements 
Qe Crédit et des Banques. 

Offertes au prix de 485 francs par titre 
Payables en souscrivant, les nouvelles 
VUligations, qui font partie de la seconde 
l.ranche de quatre milliards de francs 
émise par le Crédit National, sont rem-
boursables en soixante-quinze ans et rap-
portent chaque année un intérêt de 5 0/0 
let d'impôts, payable en deux fois, le 

Juin et le 15' décembre, à partir du 
°JUin prochain. 

d
 Wles sont, comme celles de la précé-

dente émission, garanties d'une façon ab-
»°iuo par l'Etal, et le service en est assuré 
m leS recettes du budget. 
..flaque année, les 2 janvier, 1" février, 

- i, 1" juillet, 1" août, V oc-fnt,"'1"' i" mai> 1" juillet, 1 auut, i, Jir 
ft°re et 3 novembre, ont lieu à Paris des 

avril, 1' 
bre 

f)rages qui comportent" : un lot de un mL-
?nnA un lot «Je 500.000 francs, deux lots de 
^0.000 francs, trois lots de 100.00C francs 
Il s'x lots de 50.000 francs, soit, au tolal, 
rnt. quatre lots, pour ùn montant total 
f.vmgt, millions. Ces tirages ont été fixés 
ffi dates qui permettent aux acquéreurs 
Obligations de la dernière émission de 
u0Urir chaque mois leur chance de gagner 
'L°u plusieurs lots. 

,, terminons en disant que le produit de 
•mission en cours est affecté au rclôve-

fi'ioii
 des régions dévastées dans les-

effin • u Poursuit avec la plus grande 
"oaciiô une œuvre si utile à l'intérêt 

sçoerai. 

F*l HEURES r\inni,^T¥F,¥^T^ Ï ïr*ï TOI? mâ HEURES ilrrcN trier* Hr 1J K r T% DU 
%J MATIN LJJUilVi^lJLjlXili I IIJVIILJ %Jr MATIN 
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LA CRISE ITALIENNE 

LE CABINET GIOLITTI 
est virtuellement constitué 

■ ' —■ -sAAAA. — »i. ■■ ■■ ■ i—i ., , - —■ * 

Chargé par le roi de former le ministère, M. Giolitti 
s'est assuré le concours de MM. Meda, leader du 
parti populaire catholique, et Bonomi, chef des 

socialistes réformistes. 

ROME, 11 juin {Dépêche particulière). — 
M. Giolitti ayant été chargé par le roi de 
former le nouveau cabinet a consacré foute 
sa journée à des entretiens avec des per-
sonnalités politiques appartenant aux 
groupes sur lesquels devra s'appuyer sa 
combinaison. 

Les journaux publient ce soir plusieurs 
listes ministérielles, mais jusqu'à présent 
il n'y a rien de définitif. Il se confirme tou-
tefois que la solution de la crise sera très 
rapide, car M. Giolitti n'a que l'embarras du 
choix. Tous les partis bourgeois, en effet, 
à l'exception du groupe des combattants, 
qui ne compte d'ailleurs que quinze dépu-
tés, ont promis leur appui à M. Giolitti. 

Dans les milieux politiques, on parle, 
comme ministre des Affaires étrangères, du 
comte Sforza, actuellement en mission à 
Londres, sous-secrétaire d'Etat dans le mi-
nistère Nitti ; pour le portefeuille des Fi-
nances, on cite le nom du sénateur Ro-
lando Ricci, une des plus grandes compé-
tences financières de l'Italie ; pour ceiui 
de la Guerre, on parle du socialiste réfor-
miste M. Bonomi, et pour les Colonies du 
général Amelio, qui ayant été commandant 
en Lybie a une particulière connaissance 
des questions coloniales. 

Mais pour le moment, il ne s'agit que 
de simples pronostics, car, comme on 

peut bien imaginer, M. Giolitti observe la 
plus grande réserve au sujet du choix de 
ses futurs collaborateurs. 

ROME, 11 juin {Dépêche particulière). — 
En dernière' heure, on annonce que le mi-
nistère Giolitti peut être considéré comme 
virtuellement constitué, quoique l'on ne 
connaisse pas encore les titulaires "-es dif-
férents portefeuilles. 

La base du ministère serait fermée par 
M. Giolitti, M. Meda, leader du parti po-
pulaire catholique, et M. Bonomi, chef 
des socialistes réformistes. 

Les grèves en Italie 
ROME, 11 juin {Dépêche particulière). — 

Depuis quelques jours, les cheminots de 
Crémone s'étaient mis en grève pour ob-
tenir le renvoi d'un de leurs chefs qui, 
pendant la dernière grève, n'avait pas 
quitté le travail. N'ayant pas pu obtenir 
satisfaction, ils ont fait appel au senti-
ment de solidarité des cheminots de 
Milan. Ces derniers ont répondu affirmati-
vement, et depuis ce matin ils ont inau-
guré la. grève des bras croisés. Tout le 
trafic, dans cette importante région, est 
complètement paralysé. 

Par contre, la chambre de travail de 
Bari a décidé la fin de la grève. 

LES RESTAURANTS PUS 
SE 

Los propriétaires et directeurs des bouil-
lons-restaurants parisiens envisageaient, 
depuis quelque temps, la question de la 
fermeture de leurs établissements une fois 
par semaine. Les raisons invoquées 
étaient: 1° le désir de jouir d'un repos 
hebdomadaire comme la plupart des ci-
toyens ; 2° la possibilité de résoudre le 
problème essentiellement corporatif des 
« extras », lequel, paraît-il, présentait de 
sérieux inconvénients, en raison de la dif-
ficulté que donnait le "ecrutement des 
« extras » aptes à un bon service. 

Patrons et employés prenant leur repos 
le même jour, ces difficultés disparais-
saient. , ■ ., 

Hier après-midi, les restaurateurs a 
prix fixe se sont réunis et, ap**ès qu'eut 
été invoqué par le président l'exemple de 
diverses autres catégories de commerçants, 
le principe de la fermeture hebdomadaire 
a été voté. 

Les modalités d'application se-ont adop-
tées par la suite. Il est vraisemblable 
que cette fermeture aura lieu par roule-
ment, et à la fois par quartier et par ca-
tégorie de restaurateurs. 

LE DÉLAI DE PRESCRIPTION 
SERA-T-IL SUSPENDU 

POUR LE^JPÉCULATIONS ? 
La commission 

le proposera à la Chambre 
MM. Isaac, ministre du Commerce, et 

Lhopiteau, garde des Sceaux, ont ete en-
tendus, hier, par la commission chargée 
d'examiner les projets visant les spécula-
tions M. Lhopiteau a, notamment, indi-
qué l'état des enquêtes ouvertes sur les 
affaires des mistelles, rhums, etc.. En ce 
qui concerne la suspension des délais de 
prescription pour les spéculations, le 
garde des Sceaux a déclaré que le gou-
vernement n'était pas décidé à prendre 
l'initiative du dépôt d'un projet de loi. 

Sur la proposition de M. Archimbaud, 
la commission a alors décidé de deman-
der à la Chambre les pouvoirs d'enquête. 

Elle a adopté d'autre part, à l'unani-
mité, le principe d'une proposition de loi 
qui sera soumise à la Chambre, à l'effet 
de suspendre les délais de prescription. 

M. Bénazet, 
sous-secrétaire d'Etat 
de l'Afrique du Nord (?) 
Le .Télégramme du Nord annonce qu'à la 

tète du sous-secrétariat d'Etat de l'Afri-
que du Nord, dont la création est décidée, 
serait désigné M. Bénazet, député de l'In-
dre 

Cette nomination ne deviendrait offi-
cielle qu'au moment où le général Lyau-
tey abandonnera ses fonctions de résident 
général au Maroc. 

Les intérêts privés en Russie 
La conférence internationale pour la pro-

tection des intérêts privés en Russie, actuelle-
ment réunie à Paris, a adopté à l'unanimité, 
dans sa séance d'hier, une déclaration d'après 
laquelle, se refusant à toute ingérence dans 
le domaine politique, elle se reconnaît cepen-
dant le devoir de préciser les conditions qui, 
seules, peuvent servir de base à la reprise 
de rapports économiques sains et durables 
avec la Russie. Comme conditions nécessaires 
de tout accord que la Russie serait amenée 
à conclure, la conférence place en tout pre-
mier lieu la reconnaissance expresse des trai-
tés' et, engagements passés antérieurement au 
25 octobre/7 novembre 1917, et le rétablisse-
ment intégral des biens des ressortissants des 
Etats intéressés. 

La baisse en province 
A Lyon la vague de baisse s'est fait sentir, 

hier, au marche aux grains, notamment sur 
les avoines, maïs et pailles 

Dans les foires de la région d'Aimllac, on 
constate une baisse importante sur toutes les 
catégories d'animaux. 

Dans la région du Charollais se manifeste 
un fléchissement des cours sur les principales 
denrées de la culture et sur le betanl. 

Un train de marchandises 
tombe dans un ravin 

AUÎI 11 juin. — Un grave accident s'est p.ro-
duit sur la voie d'intérêt local, très accidentée, 
de Cas tressage à Murat-sur-V6brc. par suite 
du déraillement d'un train de marchandises. 
En arrivant à. Laeaunc-les-Bains, la locomotive 
et les deux wagons de tête sont tombés dans 
un profond ravin. Il y a quatorze blessés, dont 
quatre très grièvement. 

LA SITUATION POLITIQUE 
EN ALLEMAGNE 

Ebert ne serait pas candidat 
à la présidence. 

BERLIN, 11 juin. — La situation politi-
que est sans changement. On agite de nou-
veau la question de la dissolution du 
Parlement. 

Le parti démocrate publie une déclara-
tion qui fait retomber sur les conserva-
teurs nationalistes indépendants la res-
ponsabilité de la crise actuelle. Le parti 
démocrate met ces partis en demeure de 
tenir leurs engagements électoraux et de 
procurer à l'Allemagne un gouvernement 
viable. 

Le Lokal Anzciger dit apprendre de 
source bien informée que. le président 
Ebert ne reposerait pas sa candidature à 
la présidence. 

La question de Teschen 
Le roi des Belges n'a pas encore ré-

pondu s'il acceptait ou non la délicate 
mission d'arbitre dans l'affaire de Tes-
chen. 

Dans certains milieux, on affirme que le 
roi se rendrait personnellement dans la 
région contestée et ferait le voyage en 
avion pour éviter de traverser l'Alle-
magne. 

M. Patek, ministre des Affaires étran-
gères de Pologne, a conféré, hier, avec 
M. Benès, ministre des Affaires étrangères 
de Tchéco-Slovaquie. Malgré la démission 
du cabinet polonais, il a été confirmé 
dans ses pouvoirs pour régler la question 
de Teschen. 

L'insurrection albanaise 
— »£« — -

ROME, 11 juin {Dépêche particulière). 
La situation en Albanie continue à être cri-
tique. Les insurgés, qui sont aux ordres 
du commandant Moustapha Kemal, occu-
pent les hauteurs de Vallona, d'où ils har-
cèlent la nuit la garnison italienne. Les 
navires italiens, dans la baie, ripostent de 
leur côté, bombardant les positions des 
insurgés. 

De petits contingents de troupes italien-
nes, à la suite de l'interruption des com-
munications télégraphiques et des routes 
ont été capturés. Parmi les prisonniers, il 
y a un colonel de bersaglieri et un d'ar-
tillerie. Un capitaine, tombé aux mains 
des insurgés, a été torturé et aveuglé. Le 
malheureux le trouve mourant à l'hôpital. 

De Brindisi et de Trieste, on envoie à 
Vallona des renforts en nombre. 

NOUVELLES BREVES 
Parlement 

— M. Barthou a informé la commission des 
affaires étrangères qu'il avait prié le ministre 
de la Guerre de vouloir bien venir conférer avec 
elle, mardi ou mercredi prochain, sur le désar-
mement de l'Allemagne. 

Paris 
— Le Journal officiel publie, ce matin, un 

arrête instituant, sous la présidence du minis-
tre de l'Intérieur, une commission interminis-
térielle chargée de rechercher les movens de 
procurer des ressources nouvelles aux budgets 
communaux et départementaux. 

— Les ministres se sont réunis, hier matin 
en conseil de cabinet, au ministère des Affaires 
étrangères, sous la présidence de M. Millerand 
La séance a élé consacrée à l'expélition des 
affab'es courantes. 

— Le huitième Congrès national de la mu-
tualité et de la coopération agricoles s'est ou-
vert, hier malin, au Musée social, sous la pré-
sidence de M. Viger, ancien ministre de 
l'Agriculture. 

— Le jeune Jules-Martial Moreau, âgé de 
19 ans, qui, pendant toute la guerre, cfirigea 
la ferme de son père, tué à l'ennemi, vient de 
recevoir la croix de chevalier du mérite agri-
cole. 

— Le terrassier espagnol Vincento Perez ar-
rêté, le X" mai, place de la République, et 
trouvé en possession de tracts anarchistes et 
d'un poignard, .a été condamné, hier, à quatre 
mois de prison et deux ans d'interdiction de 
séjour. 

— MM. Roustlier, archiviste de la'Pédération 
des cheminots, et Barberet, délégué à la pro-
pagande, inculpés de provocations au vol et 
au pillage, oni été interrogés, hier, par M 
Warrain, juge d'Instruction. . 

— M. d'Osnobilcbine, ancien dépulé à la 
Douma, inculpé dans le complot tsariste de 
la Russie intégrale conlrc la sûreté de l'Etat, 
a été remis en liberté provisoire. 

— L'automobile dérobée avant-hier à Neuillv 
par les bandits de Chevreloup appartient à 
M. Royer, directeur d'un garage à Chantilly. 
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LES SOVIETS BATTUS 

L'ARMÉE POLONAISE 
A ENFONCÉ 

LE FRONT TBOLCHEVIK 
Les troupes des généraux Szep-
tyki et Sosnokowski ont occupé 

Glabokoge et Daokschyze, et 
opéré leur jonction. 

FRANCFORT, 11 juin. •— On télégraphie 
de Varsovie à la Gazette de Francfort . 

Les armées des généraux Szeptyki et 
Sosnokowski, qui s'étaient auparavant 
concentrées entre la Duna et la Bérézina, 
ont enfoncé le front bolchevik et occupé 
Glabokoge et Daokschyze, pu:s ont opéré 
leur jonction. Les bolcheviks ont tenté 
quelques diversions sur le Dnieper, entre 
l'embouchure du Pripet et Teterow, ainsi 
qu'à l'ouest de Homel. 

GRAVES INCIDENTS 
EN HAUTE-SILÉSIE 

Un sapeur français tué à Oppeln 
ZURICH, 11 juin. — Les -troubles conti-

nuent en Haute-Silésie. Des incidents se 
sont encore produits dans la soirée du 
9 juin. A la suite d'une rixe provoquée par 
les Allemands, un sapeur français nommé 
Lerech a trouvé la mort à Oppeln. Une 
enquête ouverte immédiatement a permis 
d'inculper trois bateliers. 

Au Conseil suprême 
économique 

LONDRES, 11 juin. — La commission per-
manente du Conseil suprême économique 
s'est réunie cet après-midi. La Grande-
Bretagne, la France, l'Italie et la Belgi-
que s'y étaient fait représenter. 

La commission a poursuivi l'examen de 
certaines questions préliminaires concer-
nant la reprise des relations commerciales 
avec la Russie, afin de déterminer si cette 
reprise se fera par l'entremise d'organisa-
tions de particuliers ou directement avec 
les soviets. 

Elle a décidé de remettre un question-
naire à M. Krassine sur les points les plus 
importants. La commission sera prête à se 
rencontrer avec M. Krassine dès que ce.-
lui-ci aura répondu à ce questionnaire. 

La Conférence 
des ambassadeurs 

La Conférence des ambassadeurs s'est 
réunie, hier matin et hier après-midi, 
sous la présidence de M. Jules Canibon. 
Elle s'est occupée de différentes ques-
tions de procédure relativement à l'exé-
cution du traité de Versailles. 

Dans l'après-midi, la Conférence s'est 
occupée de l'affaire du colonel allemand 
Xylander, dont la France a demandé le 
remplacement à la tête de la délégation 
allemande à la commission de délimitation 
de la Sarre. 

La Conférence a ensuite étudié un pro-
jet de note collective, qui sera adressée à 
l'Allemagne relativement aux atteintes 
portées par elle aux articles 264 à 367 du 
traité de Versailles qui établissent l'éga-
lité commerciale. 

La Conférence se réunira de nouveau 
ce matin. 

Le comte Sforza à Paris 
Le comte Sforza, sous-secrétaire d'Etat 

aux Affaires étrangères d'Italie, parti 
hier matin de Londres, est arrivé dans 
l'après-midi à Paris, où il a conféré avec 
M. Millerand, président du Conseil. 

M. Venizelos à Paris 
M. Venizelos, président du Conseil des 

ministres de Grèce, accompagné de son 
secrétaire particulier, M. Marcautoinakis, 
et de M. Metaxas, est arrivé, hier après-
midi, à 15 h. 40, à la gare de Lyon. 

LES CONTES D'"EXCELSIOR 

LE VRAI MIRAGE 
par ANDRÉ REUZE 

Ils reverront le fleuve échappé des grands monts 
On nage en mugissant l'hippopotame énorme, 
Où blanchis par la lune et projetant leur forme, 
Ils descendaient pour boire en écrasant les joncs. 

(LECONTE DE LISLE, Poèmes barbares.) 

Au dernier puits, nous nous étions arrêtés 
trente-six heures pour désaltérer les chameaux 
et remplir nos peaux de bouc d'une eau sau-
mâtre, ignoble, plus précieuse que tout : la 
vie dans ce pays de mort, 
i Combien de journées torrides encore avant 
le prochain puits, peut-être envahi par le sable 
et qu'il faudrait déblayer longuement; com-
bien de nuits glacées sous nos couvertures ; com-
bien de kilomètres dans les sables mouvants 
de l'Erg au pas écœurant des méhara! Ce 
puits — le prochain point d'eau dont on 
rêve — ne serait, d'ailleurs, qu'un jalon sur 
l'interminable plaine. Nous avions tant avancé 
dans le Sahara depuis des semaines qu'il me 
paraissait impossible d'en pouvoir sortir un 
jour. 

Comme ils me semblaient riants les grandes 
oasis du début sous les' dattiers desquelles 
poussaient des figuiers, des abricotiers, des gre-
nadiers aux fruits frais, où, sur le rythme bru-
tal de la derbouka, dansaient, lascives, des 
Bédouines aux talons bleus, et, plus au sud, 
les oasis minuscules de deux cents palmiers, 
riches en fèves, en oignons, en pastèques, en 
moutons couverts de poil, parce que Allah 
sait bien que la laine leur tiendrait trop chaud, 
et les derniers îlots de végétation révélés de 
loin par des arbustes rabougris, moins hauts-
qu'un homme, dont les racines vont chercher 
un peu d'humidité à cinquante mètres de pro-
fondeur, et même, en plein désert, ces régions 
effarantes qui rappelaient encore une vie pas-
sée : les seblça à fond marneux, anciens lacs 
desséchés ont l'épaisse croûte saline farcie de 
coquilles est dominée de falaises gigantesques 
et noires couvertes de fossiles! 

Après la plaine dure, la hamada ou désert 
de galets, paysage de planète morte, le champ 
de sable bosselé de dunes, où l'on n'échappe 
pas à l'impression abominable d'avancer inu-
tilement, s'étendait seul devant nous. Depuis 
plus d'une semaine nous avions abandonné le 
gros de la mission pour nous lancer à travers 
une région mal connue : cinq blancs, vingt in-
digènes et vingt-cinq chameaux, dont dix 
méhara. Et maintenant c'était l'enfer. 

A la suite des dernières étapes si épuisantes, 
celle-ci s'annonçait terrible. Le matin, au 
flanc d'une dune énorme que nos bêtes gra-
vissaient en s'agenouillant, i'un des chameaux 
s'était abattu. Blessé au pied, il traînait depuis 
deux jours. Une demi-heure plus tard, nous 
l'abandonnions, le crâne troué d'une balle. 
On ne parla de lui que pour donner l'ordre 
de répartir sur les autres sa charge de couffins 
et de peaux de bouc. Seul, Ahmed-Serir 
ânonna un chant d'adieu pour ce compagnon 
de misère. La dune fumante saupoudrait le 
cadavre de poussière rouge. Une caravane, un 
jour, prendrait peut-être pour point de repère 
ses os très blancs. Nous en avions aperçu déjà 
de ces squelettes, le matin ou le soir, aux 
heures où l'on voit loin. Grandis par une 
étrange illusion d'optique, ils découpaient sur 
l'infini leurs carènes de navires du désert cou-
chés par le naufrage. 

Ces méhara sont délicats et leur résistance 
est surfaite. Leur sobriété aussi. On peut les 
priver mais cela les épuise. Il raut un long 
apprentissage pour les soigner. Les nôtres 
avaient été choisis parmi les meilleurs. Us por-
taient nos vivres pour quarante jours et leur 
propre nourriture. Afin que celle-ci s'assimi-
lât mieux on les empêchait de ruminer en leur 
attachant Ies_ mâchoires. Avant tout, il fallait 
économiser l'eau. Les rations distribuées par-
cimonieusement, nous évitions la moindre toi-
lette pour boire quelques gorgées de plus. 
Sordides, irritables, nous devenions injustes 
envers les chameliers, violents envers les ani-
maux. Seul, Vallier restait impassible et je 
me prenais à envier le chagrin tenace qui lui 
permettait de mépriser à ce point la souffrance 
physique. Il était mon camarade d'études et 
mon ami. A Paris, j'avais connu, depuis la 
première rencontre dans les coulisses d'un mu-
sic-hall jusqu'à la lettre de rupture cynique, 
mais parfumée, tout son amour pour une dan-
seuse _ anglaise trop jolie. Je croyais que nos 
péripéties, la fatigue, les multiples soucis de 

cette mission pénible agiraient heureusement 
sur lui. 

S'il me parlait le soir, au campement, c'était 
pour évoquer Molly, son rire enfantin, ses 
caprices cruels. Et je demeurais persuadé que 
le jour, quand nos bêtes se suivaient en file 
indienne, de dune en dune, de gour en gour, 
lentement, dans ce cercle invariable qui nous 
enfermait toujours sous la même coupole de 
chaleur atroce, son obsession l'éloignait de 
nous, l'empêchait d'entendre la plaintive, la 
monotone, l'odieuse « musique des sables » 
sous la traînée lente de la brise balayant les 
dunes nomades. Est-ce qu'il se levait la nuit 
pour disperser les hyènes et les chacals à coups 
de fusil au temps où le ricanement des hyènes, 
nous empêchait encore de don-jr?... Est-ce 
qu'il trouvait les étapes trop longues?... Est-ce 
qu'il maudissait la vermine grouillante sur son 
méhari, la réverbération aveuglante malgré 
les lunettes de couleur, la sudation qui vous 
met la poitrine en feu?... 

Je commençais à le détester. 
Est-ce qu'il avait soif seulement? 
Oh! cette soif qui, aujourd'hui encore, me 

fait admirer un verre d'eau avant de l'élever 
à mes lèvres... En pays habitable il y a tou-
jours, quelque part, une auberge, une source, 
des feuilles fraîches qu'on peut mâcher, n'im-
porte quoi, mais là-bas, là-bas... 

Ce matin-là, nous avions été torturés par le 
mirage. Une roche isolée, que la dépression 
augmentée de l'horizon nous faisait voir beau-
coup plus haute, apparaissait en double, ren-
versée comme s'il existait une nappe d'eau 
devant elle. L'illusion, bien connue, ne nous 
trompait plus, mais l'image n'en restait pas 
moins dans notre mémoire. Le vrai mirage, 
c'est celui qu'on porte en soi. 

De l'eau, de l'eau en trop, fraîche, propre, 
dans laquelle on pourrait plonger toute sa 
tête et créer des bulles en agitant ses mains, 
de l'eau comme celle qui court, claire, dans 
les ruisseaux des villes et se perd au fond des 
égouts. 

Tandis que le sable, cinglé par les tourbil-
lons, avivait la brûlure de mon visage, que mon 
méhari éreinté trébuchait sur les empreintes de 
ceux qui le précédaient,, à quels caravaniers 
versais-tu du thé à la menthe, sous les nattes, 
dans la grande cour écrasée d'ombre violette, 
petite Cobira rieuse, mon dernier souvenir de 
l'extrême-sud algérien? Tu avais des allures 
de princesse, et, parmi les filles noires venues 
du Soudan, le teint clair des Djellabé. Quand 
je te demandais par plaisanterie : « Vou-
drais-tu venir en France? » tu me répondais 
gravement : « Mon pays est plus beau que 
le tien, puisque, ne faisant pas de commerce, 
tu viens de si loin pour le voir. » Et tu me 
donnais autant de thé que j'en voulais. 

Y avait-il aussi beaucoup oe buveurs à 
cette terrasse du boulevard Seguin, à Oran, 
où j'aimais m'asseoir quatre mois plus tôt. Et 
à Marseille, et à Paris... 

A quoi pensaient-ils mes compagnons tassés 
sur leurs montures, sinon aux ruisseaux qui 
chantent, au petit grincement d'un tire-bou-
chon qu'on enfonce, à la mousse qui déborde 
d'un verre de bière. Nos bêtes elles-mêmes, 
dans leur torpeur lourde, ne revoyaient-elles 
pas confusément l'oued qui vaut qu'on s'age-
nouille pour s'y désaltérer? 

L'hallucination devenait si lancinante que 
je m'approchai de Vallier, botte à botte. Lui, 
au moins, avait d'autres préoccupations. 

Il me regarda en silence. Avec sa face 
noire, sai barbe hirsute, ses lunettes, sa che-
mise huileuse, il était ridicule et laid comme 
nous tous. 

— C'est aujourd'hui le 8 mai, dit-il enfin. 
— Ah! _ 
■— Oui, je viens de faire le calcul. U y a 

six mois exactement que suis sorti avec elle 
pour la dernière fois. 

— Ah! 
Il se tut longuement, puis reprit avec fré-

nésie : 
— Nous sommes entrés dans un café des 

boulevards. J'ai pris une consommation quel-
conque, mais elle, avec une petite cuiller bril-
lante, dégustait une glace à la pistache, 
tu sais, une de ces glaces vertes, débordantes, 
arrondies, qui vous rafraîchissent déjà rien 
qu'à les voir, une glace qui fond dans la bou-
che. Ah! bon Dieu!... 

André F.EUZE. 

LES COURSES 
AUTEUIL. — Samedi 12 Juin 1920. 

PRÉVISIONS 

Prix Rostrenen. — MADEMOISELLE JAC-
QUELINE, Ortie. 

Prix Bay Archer. — HARR, Coup de Ca-
non. 

Prix Wild-Monarch. — LOUPPY, Le Cas-
set. 

Prix Francisco Martin. — TRESPASSER, 
Beauté de Cour. 

Prix Saint Damien. — HARR, Héliogaba-
lus. 

Prix Fronlin. — BRODY, L'Argonne. 

Aujourd'hui, à 2 heures, courses à Auteui! 
PROPRIETAIRES ■ Monts; protablis 

Steeple 
A. Noël 
/>. Maréchal. ■. 
G. Caslelmur.. 
A. Uarduin... 
Ilaoul Bardac. 
Guy Pastré.... 
De Cambacérès 
F. Cordouan.. 

PRIX ROSTRENEN 
vendre aux ench. — D.000 fr. 

Nectar lit â 73 
Mlle Jacqueline^.. â 73 

û 71 
e 71 

Le Prince Noir... 5 GS 
ù G7 
4 (H 
4 64 

— 3.500 m. 
P. Michel 
Doui-ilalé 
de Tauzia 
liertcaux 
Non part. 
FM. Haes 
Burtliolom. 
H. Foucaud 

PRIX BAY ARCHER 
Steeple. — S.00O Trancs. — Distance : 3.S00 mètres 
A. Fauq.-Lem. 
E. Guyot 
Boiltin-Bertin. 
De. P.-Macliado 
Ed. Caspari... 
'/.éphirin Viau. 
O. de Rivaud.. 

Tarn Tarn II 7 74 .1. WllcocK 
Coup de Canon... 5 74 A. Petit 

7 72", Legrand 
8 72 y. E. Delolme 
5 li% R. Ferré 
5 08 E. Cadeau 

La Revanche II... i 65 Part. dout. 

\"> épreuve, 
Baron Bacyens 
G. Bernard 
/•;. IJeschampu. 
E. Deschamps. 
Vicomte Foy.. 
M. Gniidchaux. 
G. Guerlain... 
T. de Gramedo 
O de Jumilhac 
C* de Jumilhac 
Elie Lauzier... 
Ch. lAénflrt,.. 
Vatghiloman.. 
\iàrgHV.oikan.. 
Prince Mural,.. 
De Beaureyard 
C. Banucci... 
Max de Rivaud 
j. Trarieux... 
J.-D. Cohn 
A. F.hnayan.. 
A. F.hnayan... 
A. ÈHnàyan... 
A. Ekna'yan... 
A. F.hnayan... 
A. Ehnayan... 
A. Ektiayàn... 

PRIX WILD-MONARCH 
haies. — S5.000.fr. — 3.800 mètres 

De TriquervillclCully 

La Brume 
Captain John.. 
Cloche d'Or.., 
Carré 
Vendange ... 
Louppy 
Rossaior 
Ma Beauté 
Bisotte 
Jacobine 
Sauterie 
Douar 
Ajaccio 
Sacrifice 
Plîèth 1er 
Craplné 
Chandelier . 
Le Casset... 
Le Guetteur. 
War Baby... 
Pito 
Bienséante . 
Chaniirnn .. 
Pacifique 
Oncldft 
Pravista ... 
Alloua 

CC. 

3 60 
3 60 
3 60 
3 60 
3 60 
:) 60 
3 60 
3 60 
3 60 
3 60 
3 60 
3 60 
3 60 
3 60 
3 60 
o 60 
3 60 
3 60 
3 60 
3 60 
3 60 
3 60 
3 60 
3 60 
3 60 
3 60 
3 60 
3 60 

Non part. 
L. Barré 
Non part. 
No7i part. 
X... 
X... 
Bërteanx 
A. Kalley 
Non part. 
Non part. 
R. Sauvai 
Gàudlhet 
Non part. 
Non part. 
J. Bedoloup 
Lancàster 
Part. dout. 
Moreau 
E. Delolme 
Non part. 
Non part. 
Non part. 
Non pfiH. 
Non part. 
Non part. 
Non pari. 
Non part. 
Non part. 

PRIX FRANCISCO MARTIN 
Haies, handicap. — lo.noo fr. — 4.000 mètres 

C. Rannr.f.i Beauté de Cour.. 6 75 Parfrem' 
P. F. Heybourg Trespasser 4 71 O. DulJer 
A. Eknayar^.., Maid or llonour.. 4 69 X... 
T. de Gramedo Hm-bier 9 68 A. Kalley 
D. Keléhian... Fatalttas 4 67 G. Mltchel] 
Van-ierbilt ... Klngdou) 5 66'/, Lancasier 
De Cambaceréi Bus 5 63VÏ Barlliolom. 

PRIX SA1NT-DAMIEN 
Steeple, handicap. — 8.000 francs. -

Slrhprl 
Harr 
Raclée BochèV.;. 
Mlle Jacqueline.. 
La Revanche II.. 
Curlobourg- .... 
MonâstHry 
Raviolc ' 
Hé-ltoyabalus ... 
Dolet 11 
Cbaralllé 

PRIX FRONTIN 
Haies. — 8.000 francs. _ Distance : 3 

Zéphirin VOTÎ/..!Brody 
De CatnpaeéfMBns 
A. Vcil-Picnrd] L'Arjjronne 
Vue Pécâzeéi.". Great Sister 
Mlle L.CuilmollLir.rn, Cartouche.. 

Skeemer 
.e Rire 
rebâti 

De La Cimera: 
l'd. Casparl... 
G. Christophe. 
P. Maréchal... 
O. de Rivdud.. 
U. Blum 
Sydney Pliitt.. 
H. Estiehne... 
J.-D. Cohn 
A. Villenave.. 
A.-Ach. Fould. 

— 3 
73 Vt 
6b'/2 
68 
65 y2 
65 
64'/. 
63 
63 
62 
62 
61'/s 

.500 mètres 
Non part. 
G: Mitchell 
Ed. Haës 
Boui'dalé 
Moreau 
Non part. 
X... 
Berteaux 
Thibault 
A. Benson 
X... 

M. Crémieax. 
E. Thiébaux. 
Vanderbilt .. 

4 72 
5 70 
4 66 
4 66 
4 66 
4 6fi 
4 64 
4 64 

.100 mètres 
E. Cadeau 
Barlliolom. 
G. Gauthier 
L. Barré 
Ed. Haës 
G. .Mitchell 
Part. dout. 
Parfrem' 

MAISs-LAFFITTE.— Résultats du 11 juin 

PRIX DE PORT-MAREY 
A vendre aux enchères. — 4.000 fr. — 2.000 mètres 
1 Queenly, à M. Jules Heitz G. 22 50 11 » 

(Ed. Ilaes) p. 12 50 6 50 
2 Jolie Basquaise (F. O'Neill) P. 16 » 7 50 

3 Testri (G. Martin); 4 Testifying- (H. Gittlns). — 
Non placés : Lesaca (J.-B. Lassus); Sartelles (E. 
Lancàster ); Aubazine (G. Prior). 

PRIX TENEBREUSE 
Handicap. — 6.250 francs. — 1.000 mètres (L. D.) 

1 Arftéthyste, ù M. Georges Brossetle.G. 23 50 13 50 
(G. Stcrn) p. 15 „ 7 „ 

2 Fatal Beauty (G. Bellhouse) p. 16 » 8 > 
3 Belles Manières (J. Jennings) P. 28 » 13 » 

4 Koutoubia (M. Allemand). — Non placé.: i Pétale 
(F. O'Ncill) ; Doll Poppy (H. Glttlhs) ; La Neva' (E 
Lancàster); Surprise VII (A. Woodland); A Tout. 
Faire (G. Martin); La Néréide (J. Foy); Popularitv 
(J. Paillassa); Terenlia (J. Lamoure); L'Oraison (M 
1 l'uhinshoitz); Prestance (A. Faucher). 

PRIX DE CORBEIL 
A réclamer. — 5.000 rrancs. — 1.700 mètres 

1 Groseille ,1 "M., B»° E. de Rothschild.G. 43 » 33 » 
(F. O'Neill) P. u » 7 î 

2 Glottis (F. Gauthier) ., P 13 50 7 » 
s Mélina il (G. ÇellbôUse) p. 18 » 8 w 

4 Le Breil (L. Nlaudot). — Non placés : Corne io 
Bed (G. Martin); Kénitra (M. Allemand); Maiatia (E. 
Allemand); Carrure (J. Lamoure). 

PRIX MACDONALD 
20.000 rrancs. — 2.500 mètres 

1 Imaginaire, a M. J.-D. Cohn G. 22 » 12 • 
(F. O'Neill) p. 20 » • 8 50 

2 Prince d'Andorre (G. Martin) P. 86 » 3750 
3 Hors Toxté (G. Rai-tholomew) ; 4 \riodant (M. Al-

lemand). — Non placé ; Dabourg (Ch. Hobbs). 

PRIX LE-HARDY 
Handicap. — 6.250 francs. — 1.600 mètres (L. D.) 

1 Elseneur, au duc Decazes G. 71 50 46 i 
(il. Marsh) p. 23 » 17 » 

2 11 en Veut (E. Flockhart) p. m 50 41 » 
3 Holyhead (J. Maiden) p. 30 50 18 M 

4 Bizoton (M. Allemand). — Non placés : Sllvpr-
creek (F. O'Neill); Guerrier (G. Bartholomew); Gas-
pilleur (J Jennings): Megantic (G. Martin); Céliba-
taire II (G. Bellhouse); Girondo (A. Sharpe); L'Ks-
c.qrlal (Ch. Hobbs); Cockie Game Cook (C. Boucher)-
Negus (M. Rodhain): Rêve de Mondaine (D. Arru,i): 

Gabby (M. Fruhinsholtz) ; Front de Mer (Montalant); 
Bulinnch) (A. Gauthier). 

PRIX DE FERCOQ 
6.250 francs. — 2.100 mètres 

1 Gorennot, à M. G. Braquessac G. 36 50 16 < 
(G. Martin) p. 13 „ 6 , 

2 Plume au Vent (J. Paillassa) p. 13 , c 50 
3 Princess Maralda (F. M. Gauthier).P. 14 » 6 50 

4 Beryçbeur (H. Sirvain). — Non placés : Noyon 
(H. Gilt.ins); Morava (R. Lewis); Principauté (R 
Rossignol); Vadrouille II (J. Lamoure); Evora (R 
Ferré); Mogador (J. Bartholomew); La Saint Hubert 
(L. Nlaudot); Nava.ia (M. Fruhinsholtz). 

Bourse de Paris du 11 juin 1920 
VALEURS I rïIM r*™ I VALEURS hm I fc»»" I yNtldint I iv jour | "At-EURS ftttijm jBjw 

PARQUET 
5 0/9 libfi-j. 
4 0 0 liber*. 
4 0/01818 libtrt 
40/01918nonlib. 
3 0/0 amort... 
3 0/0 
3 1/2 
Crédit national. 
Tunis 1892.... 

1865 
11171 
1892.;... 

^ ,1899 

= 11917 5%.. 
1919 lib«. 

\ 1319 non lib. 
«,['1867 
83^90 3 %. 
g ^Consolidé. . 
4; /I831 3 %. 

11906 5 %. 
Espagne rut'r.. 
Italien 3 
Egypto uniiig.. 
Turc unitt'.... 
Chine 1908.... 
Argentin 1909 .. 
Japon 1910 
Ranq.de Franro. 
Unira. d'Escompte 
Crédit lyonnais. 
Crédit Foncier.. 
Obi. Coin. 1879 
— — 1331 
— — 1899 
— — 1912 

Obi. Fono. 18701 
CHANGES. 

88 o; 
7090' 
715i 

71'.. 
5935! 
8775 

495. 
289. 
525. 
329. 
223. 
260. 
255. 
235. 
195. 
51050 
453 
4M3 

27 
25 
34 
2850! 
28 

11/60 
5925! 

142.. 
73.. 

493.. 
837.. 

8475 
5875. 
1055. 
1660. 
830. 
407. 
260. 
276. 
164. 
435. 

24 50 
3350 
2850 
4450 laltzolf. 

181 .. r-lafee 
5795 Bakou 

14o.. Oo Burs. 
71 50 "ast Rand. 

4»7 .. land Bines 

947Ô 0OURS 

|5900.. tondras 
1054.. ispajno 
IGfiO.. Hollande.. 
815.. Italie, 
410.. ïiw-iort 
260.. Suisse 
276.. Danemark 
163.. Suéde 
431.. lorvège.. 

Londres, 52 10 ; 
Amsterdam, 478 ; New-York, 13 21 
Barcelone, 218 1/4 ; Belgique, 105 
Vienne, a 3/8 ; Roumanie, 28 1/4. 

8S0; 
7090 
7155 

7Ï'.'. 
5945 
8775 

495. 
289. 
527. 
334. 
224. 
260. 
250. 
231 . 
195. 
51050 
45450 

Obi. Fonc. 1883 
— — 1885 

1895 
1903 
1S0I 

— 3 H 1913 
5%% 1917 lib. 
5y,%!917n.l. 
Nord 
Est 
Lion 
Midi 
Ouost 
Orléans 
Saragossa 
Nord-Espagne... 
R:o-Tinto 

292 50, 
28C . 
804. 
337 25 
165 .. 
340.. 
295 .. 
312 .. 

1050 .. 
630 .. 
730.. 
750.. 
640.. 
820.. 
645 .. 
590 .. 

17M5.. 
930.. 

7090 .. 
260.. 

1335 .. 
360.. 
170.. 

Suez...., 
Briansk.. 
Susmmlco. 
Iléiro.... 
Sord-Sud. 
MARCHE EN BANQ. Act.) 

297 .. 
2S6 .. 
304.. 
333.. 
165 .. 
345 .. 
295 .. 

600 . 

74i ; 
6.39. 
8CI . 
654. 
61o . 

1790 . 
960 . 

C999 . 
264 . 

1283 . 
366. 
170. 

535 
685 

3050 
1045 

18 
131 

OES CHANGES 
51 15 y, 52 IO . 

490.. 
660.. 

3150.. 
1057.. 

16 50 
13150 

13 
473 % 
74 % 

13 06.. 
236 y4 
221 ... 
284 .. 
233 * 

Suisse. 240 1/4-; 
1/2 ; Italie, 73 1/4: 

1/4 ; Allemagne, 33; 

18 Vi 
478 .. 

1321 y, 
240 Vi 

290 '. '. 
237 V. 



LE MONDEl B L O C NOTES 
LES COURS 

' — S. M. le roi Alexandre de Grèce vient de 
remettre au baron Hippolyte d'AlexancL-y 
d'Orensiaji, frère de l'attaché à la légation 
de France à Athènes, la croix de chevalier 
de Saint-Sauveur. 
FIANÇAILLES 

— On annonce les fiançailles de Mlle de Mal-
'terre, fille du comte Ce Malterre et de la com-
tesse, née Chézelles, décédée, et belle-fille de la 
comtesse de Malterre, née Rohan-Chabot, av 3 
le baron Charles de Lauriston, décoré de la 
croix de guerre, fils de M. de Lauriston-Boa-
bers et de Mme, née Fabre-Luce, décédée. 

■ — On annonce les fiançailles de Mlle An-
toinette du Bourg de Bozas, fille du comte et 
de la comtesse du Bourg, avec le comte Hé-
lion de Beaumont, fils du comte Karl de Beau-
mont, décédé, et de la comtesse, née Bois-
gelin. 

irARIAGES 

— Le mariage de Mlle Mathens, fille du 
«omte Mathens, avec M. Joseph de ~Lc Charie, 
a été béni, jeudi, en l-'ésrlise Saint-Honoré 
d'Eylau. 

— On annonce le mariage de M. Robert 
Touttée, ingénieur, avec Mlle Marie Vallié. 
DEUILS 

— Mme Hoche,_ née Adète Roy, a succombé, 
flans sa quatre-vingt-quatrième année, en sa 
propriété de Saint-Aubin-Jouxte-Boulleng 
(Seine-Inférieure). De la part des familles 
Hoche, Coulombel. et Blay. 

— Les obsèques de notre confrère Georges 
Prade ont été célébrées, hier matin, k l'église 
Saint-Honoré d'Eylau. Au cimetière Mont-
parnasse, où s'est faite l'inhumation, des dis-
cours ont été. prononcés par MM. Flandin, 
pcus-secrétaire d'Etat à l'Aviation"; Charlet, 
Reichel et Michelin. 

— Nous rappelons qu'un service sera cé-
lébré ën la basilique de Sainte-Clotilde, le 
lundi 14 juin, à 10 h. 30 précises, pour le 
repos de l'àme du comte de Kergariou, maire de 
La Goaesnière, décédé accidentellement à Fon-
tainebleau le 29 mai 1920, muni des sacre-
ments de l'Eglise. Le présent avis tiendra 
lieu d'invitation. 

Votre visage, Madame, doit être pour 
vous comme un objet précieux ; il est in-
dispensable que votre charme, qui fait que 
vous êtes adulée, ne soit pas altéré par les 
ans. 

Vous conserverez votre beauté et obtien-
drez un teint de jouvencelle en faisant une 
application quotidienne de l'incomparable 
REINE DES CREMES. 

J. LESQUENDIEU, Parfumeur, à Paris. 

FROLICS 
Dînez, soupez et dansez au Restaurant 
FROLICS, au coin du boulevard des 
Italiens et de la rue de Grammont, la 
salle la plus belle et la plus fraîche 

du monde. 

BAGNOLES DE-L ORNE 

ZI HOTEL DES THERMES 
dans le Parc de 

l'Etablissement Thermal 

TRAINS DIRECTS DE PARIS 

« «egaijt« «irai** 
qu'il met en vente des compléta 
veston, sur mesure, en véritable 
TWEED D'ECOSSE, garanti 
pure laine, tiasu ipenmmandé 
pour la Ville,'la £\ A ma Dp 
Campagne, '«'Illliri. 
Sports.8 tonschl- J •# f» _ 
néB<Hf7érents:grls Ta ffm

A
B i. 

brun,vert,auprixW Ifl SBrlTIRl 
exceptionnel de :VtSWu" 
16. Bd Poissonnière, Pari* 

BERNA : LE LÀIT 
s CONDENSÉ 
5 SUISSE 

est cher, mais... 
il est garanti 

i» Absolument pur — 2° Non écrémé S 
3° De préparation toute récente 

5 11 faut s'abstenir i'acheter des laits vendus S 
S à très bas prix et qui, ne donnant pas ces S 
S garanties, sont àangereux pour la santé, i 
■ Le LAIT BERNA est en vente dans S 

toutes les bonnes maisons. Z 
S Sitgre social : 29, rue de la Bienfaisance ï 
V.....I.U mmi imii 

Les Petites Annonces d'"Excelsior" 
sont reçues, 11, boulevard des Italiens (escalier par-
ticulier S. N. P.), de 9 heures du matin à midi et 
de 14 heures a 18 heures, sauf la veille du jour 
l'insertion, où la réception s'arrête à midi. 

V IVE la salopette, monsieur Diman-
che!... Il faut encourager sa diffu-
sion, il faut la chanter, l'exalter, la 

bénir!... Non pas, assurément, dans le naïf 
espoir de fairs enrager leo tailleurs et de les 
décider è> diminuer de moitié le prix d'un 
smoking. Je n'attends rien de ces manifesta-
tions de snobisme à rebours. Il est bien évi-
dent que les arbitres des élégances qui s'of-
frent le luxe supplémentaire d'une « salopette 
de soirée » pour se faire remarquer à une 
répétition générale ne sont ?as gens à faire 
baisser le prix du drap. Pour marquer élo-
quemment le contraste, ils arboreront, le len-
demain après-midi, en visite, d'impeccables 
costumes sortant de chez le meilleur faiseur. 

D'ailleurs 1' « evening-salopett' » est une 
composition savante où le bouton de nacre, le, 
col et les revers de moire ont une importance 
inattendue... Non, ce n'est pas de cette ini-
tiative que naîtra le mouvement de baisse tant 
espéré. Au contraire. 

Mais il peut en sortir un autre bienfait. La 
salopette de toilê bleue constitue, comme le 
pyjama, • une tentative d'évasion du costume 
masculin vers la couleur ! On s'habituera, peut-
être, grâce à elle, à l'idée qu'un homme n'est 
pas essentiellement un animal à pelage noir, 
gris ou marron, dont la compagne seule est 
multicolore. Ce n'est pas le vœu de la na-
ture. Chez les oiseaux, les couleurs vives sont 
réservées au mâle, tandis que le plumage de 
la femelle est terne, neutre, effacé comme le 
drap d'un complet veston ûe l'espèce humaine. 
Puisque la femme a vaincu ce préjuge, pour-
quoi les hommes ne bénéficieraient-ils pas de 
ce- progrès? 

Le pyjama a permis, aux hommes de s'af-
franchir, dans l'intimité, du terrible deuil so-
cial. La salopette peut faire mieux encore. 
Elle peut nous rendre, comme autrefois, des 
assemblées d'hommes verts, violets, rouges, ro-
ses, lilas ou orangés. Le drap terne aura vécu. 
On découvrira la toile, le coutil, le nankin, le 
velours, le piqué, la soie... et il en sortira 
peut-être un vêtement moins funèbre, moins 
laid, moins absurde, moins incommode et moins 
bête que notre uniforme actuel. Nous sommes 
peut-être sur le chemin de la libération. Jetez, 
jetez des taches de couleur amusante dans nos 
foules noirâtres... Vive la salopette, monsieur 
Dimanche!... 

EMILE. 

La bonne raquette 
Qui ne joue au tennis ? Et qui n'est in-

téressé à savoir choisir une bonne ra-
quette ? Beaucoup de joueurs cherchent 
une raquette fort blanche. Ils ont tort 1 
Le bois de frêne, dont sont fabriquées les 
meilleures, n'est pas blanc. Cette pâleur 
qu'on juge intéressante lui est communi-
quée par un procédé chimique fort nuisi-
ble à la qualité du bois. De même nour les 
cordes. Le boyau blanchi se brise sous un 
poids de 94 livres environ. Naturel, il sup-
porte jusqu'à 120 livres. Teindre une corde, 
bien loin de l'améliorer, comme on le croit 
souvent, lui enlève dix pour cent de sa 
solidité et la rend plus sensible aux chan-
gements de température. 

La balance est une chose importante à 
considérer. Généralement, une raquette te-
nue sur deux doigts sera bonne si elle se 
trouve en équilibre quand le point d'appui 
est à 33 centimètres du bout du manche. 
Suivant la manière des joueurs, on peut 
préférer toutefois la balance à 32 ou 34 
centimètres de distance de l'extrémité du 
manche. 

U est de mode actuellement de choisir le 
manche fort gros; cette tendance est même 
exagérée, quoiqu'un manche trop gros soit 
encore préférable à un manche trop fluet. 

Tous les joueurs de tennis savent que les 
soins les plus minutieux sont dus à une 
bonne raquette, que l'on doit enfermer non 
seulement dans une presse, mais encore 
dans un étui, à l'abri de l'air. 

Le sauvetage du toutou 
Six heures, hier soir... Sur le pont des 

Arts, une foule immense, accoudée aux 
parapets, scrute les flots indolents de la 
rivière lumineuse. Que se passe-t-il ? 
Quelqu'un s'est-il jeté à l'eau ? Un enfant 
est-il en péril ? II. s'agit, tout simplement, 
d'un toutou. Son maître, sur la berge, a 
voulu lui faire goûter les joies du bain... 
Le chien était-il trop jeune ? Le courant 
l'a emporté. Il va à la dérive. A peine son 
pauvre museau émorge-t-il de l'eau... Et 
tout le monde s'apitoie... Celui-ci propose 
de casser la glace d'un avertisseur d'in-
cendie. 

— On vous flanquera un procès-verbal, 
objecte celui-là; les pompiers ne sont pas 
faits pour les chiens. 

. Cependant, un homme, fort élégant et 
décidé, est descendu sur la berge. Il a 
sifflé, il a hélé... U a parlé à la pauvre 
bête. Le toutou s'est rapproché. A l'aide 
de sa canne, il l'a vigoureusement saisi 
par le collier. Victoire ! le chien est 
sauvé. C'est tout juste si. les spectateurs 
n'applaudissent pas. Et cette petite scène, 

■bien parisienne, prouve combien Paris, 
sous son masque gouailleur, garde de sen-
sibilité, puisqu'il n'esi pas môme indiffé-
rent aux affres d'un pauvre chien en péril. 

La gloire 
Quand il n'est point., absorbe par la 

musique, ou la politique, M. Paderewski 
se livre volontiers aux plaisirs de l'éle-
vage. - ; ". 

Dernièrement, en un coin de sa chère 
Pologne, il fit l'acquisition ; d'une portée 
de cochons de lait. 

Vint un autre amateur qui s'extasia sur 
la beauté des petits habillés de soie et 
voulut conclure marché avec le proprié-
taire. 

— Impossible, répondit le fermier, je 
viens de les vendre à M. Paderewski, le 
marchand do cochons! 

Pavillon Henri-IV 
Villégiaturer sous des ombrages sécu-

laires dans un des sites les plus merveil-
leux de France, tout en surveillant quoti-
diennement ses affaires à Paris, voilà un 
reve facile à réaliser depuis la réouver-
ture du Pavillon Henri-IV, à Saint-Ger-
main, dont la .situation est unique sur la 
célèbre terrasse du château historique. 

LA CURIOSITÉ 

Parmi les ventes les plus importantes de 
ces jours prochains et même de la saison tout 
entière, il me faut signaler la collection de 
tableaux modernes et anciens, de meubles an-
ciens et de tapisseries dépendant de la suc-
cession de M. X... De très beaux tableaux de 
Corot, parmi lesquels l'admirable Vénus au 
bain, recherchée depuis longtemps des ama-
teurs, et un Pâturage de la plus belle ma-
nière du maître attireront d'abord l'attention, 
non moins que trois très belles œuvres de 
Diaz, et, parmi les anciens, un très important 
Concert iV oiseaux, par Hondeeoeter. 

. Dans un autre domaine, l'important mo-
bilier de salon couvert en fine tapisserie du 
dix-huitième siècle connaîtra des enchères très 
élevées, de même que le beau paravent en ta-
pisserie flamande du seizième, et toute la série 
des eantonnières, bandeaux et coussins en an-
cienne tapisserie. Quant aux tapisseries pro-
prement dites, elles seraient toutes à citer, no-
tamment l'Histoire de Gombaud et Macée (dis 
ateliers de la Loire .du seizième siècle), et plus 
de dix autres tapisseries, toutes de la plus 

belle qualité, provenant des manufactures 
flamandes du seizième siècle. 

Ce bel ensemble, d'un si haut goût, sera 
vendu dans les • Galeries Georges-Petit, le 
18 juin, après deux jours d'exposition, par 
M* Lair-Dubreuil, assisté de MM. . André 
Schœller, Pauline et Lasquin. — LA FUÉE-
TIÈBB. 

A L'ÎÎOTÈL DROUOT 
Salle 7. — Vente; Collection de feu M. 'Al-

bert Galtot. Tableaux modernes, pastels, aqua-
relles (M0 H. Baudoin, M. Simonson). 

Salle 8. — Vente. Collection de feu M. Louis 
A... Estampes anciennes des 18° et 19" siècles 
(M" Lair-Dubreuil et Baudoin, M. Loys Del-
teil). 
. Galerie Petit. — Exposition. Objets d'art et 
d'ameublement, faïences, porcelaines, bronzes, 
meubles, tapisseries^ tableaux anciens et mo-
dernes , (M' H. Baudoin, MM. Mannheim et 
Féral). . 

PONT DES ARTS 
M. Pierre Paris a été élu, hier, membre de 

l'Académie des inscriptions et belles-lettres. 

Les médailles d'honneur du Salon de la 
Société des Artistes français de 1920 ont été 
attribuées à , M. Luc-Olivier-Merson, membre 
de l'Institut, pour la section de peinture ; M. 
Marquet (Alix), pour la section de sculpture; 
M. Bonnet (Patrice), pour la section d'architec-
ture; M. Abel Jamas, pour la section de gra-
vure et lithographie. 

La princesse Marie Wolkonsky et le prince 
Pierre Wolkonsky exposent, à la Galerie Mar-
cel Bernheim,' une série de toiles et d'aqua-
relles fixant avec élégance et maîtrise dès vues 
de Naples, de Constantinopïe, de Pouzzotes, de 
Pajstum.-

Il y a là les plus harmonieuses tachés de 
lumière, d'azur et d'eau, la plus chantante 
évocation d*e la mer Tyrrhénienne, du Bosphore, 
de Stamboul, de la Corne d'Or, des cimetières 
turcs, des mosquées, des fontaines, des golfes 
et des collines baignés de ciel et de par-
fums. _ 

A la galerie des Feuillets d'art, lf, rue Saint-
Florentin, l'exposition des peintures d'Alfred 
Pichon, enlevé, en 1918, par une nhaladie con-
tractée aux armées, durera jusqu'au 18 juin. 
On y peut voir de très beaux paysages de Nor-
mandie, de Bretagne, de Toscane et d'Ombrie. 

Vient de paraître : Traité de Droit pénal 
financier, par J. Tchernoff, avocat à la Cour 
d'appel de Paris, ancien chargé de cours à la 
Faculté de droit d'Aix-Marseille (Dalloz, édi-
teur), ouvrage dans lequel tous ceux que 
préoccupent les questions de droit financier 
trouveront immédiatement tous les renseigne-
ments qui peuvent leur être utiles. 

L'exposition des tapis modernes de M. Pierre 
Bracquemond a Hou dans les Galeries Devam-
bez, 43, boulevard Malesherbes, du 1er au 15 
juin. >r 

Un buste sera élevé à^Stuart MM, à Avignon, 
dans la propriété du Pont des Deux-Eaux, que 
l'économiste anglais a habitée et où il est mort. 

LE VEILLEUR. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
Théâtres ayant effectué leur clôture annuelle : 

Trianon-Lyrique, Cbàtelet. 
EN MATINEE : 

Odéon, 14 h., les Américains chez nous; Gaité-
Lyrique, 14 h., Véronique ; Porte-St-Martin, 14 h. 30 ; 
Ambigu, 14 h. 30 ; Renaissance, 14 h. 30 ; Gd-Guignol, 
14 h. 30 ; Scala, 14 h. 30 ; Déjazet, 14 h. 30 ; Polies-
Bergère, 14 h. 15 ; Olympia, 14 h. 30 ; Ba-Ta-Clan, 
14 h. 30; Cirque Médrano, 14 h. 30 ; Marivaux, 14 h. 30, 
môme spectacle que le soir. 

EN SOIREE : 
Opéra, 20 h., Faust. 
Comédie-Française, 19 h. 45, Juliette et Roméo. 
Opéra-Comique, 20 h. 30, le Roi d'Ts. 
Odéon, 20 h., la Maison sous l'orage, la Lumière du 

soir. 
Gaîté-Lyrique, 20 h. 15, la Fille de Mme Angot. 
P te.s t. Martin, 20 h.'iO.Montmartre (Polaire.L.Gauthier.) 
Vaudeville, 20 h. 45, Miousic, revue.' 
Variétés, 20 h. 30, les Mille et une nuits. 
Th. de Paris, 20 h. 30, l'Enfant de l'amour. 
Gymnase, 20 h. 45, Madame Lebureau. 
Th. Antoine, 20 h. 30, l'Admirable Crichton. 
Ambigu, 20 h. 30. le Maître de forges. 
Atbénée, 20 h. 30, la Belle Aventure. 
Palais-Royal, 20 h. 30, Et moi, j'te dis qu'elle t'a 

fait de l'œil ! 
ApoIIo, 20 h. 30, la Belle du Far-West. 
Th. Michel, 20 h. 50, la Femme de mon ami. 
Th. Femina, 21 h., Une faible femme. 
Eldorado, 20 h. 45, l'Amour qui rôde. 
Th. Edouard-VII, 21 h., le Loup dans la bergerie. 
Th. des Champs-Elysées, 21 h., Isadora Duncan. 
Comédie des Champs-Elysées, 20 h. 30, le Beau Réve. 
Mathurins (Louvre 49-66), 20 h. 50, la Femme fatale. 
Capucines (Gut. 56-40), 21 h., le Danseur de Madame. 
Bouifes-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Th. de la Potinière, 21 h., Kilty. 
Renaissance, 20 h. 45, Mon homme. 
Maison de l'Œuvre, relâche. 
Th. Sarah-Bernhardt, 20 h. 30, l'Etrange Aventure 

de M. Martin-Péquet. 
Scala, 20 h. 30, l'Hôtel du Libre-Echange. 
Gd-Guignol, 20 h. 40, les Pervertis et nouv. spect. 
Vieux-Colombier, 20 h. 45, les Fourberies de Scapin. 
Th. des Arts, 20 h. 15, les Ratés. 

Cluny, 20 . h. 30. ies Surprises d'une nuit d'amour. 
Déjazet. 20 h. 30, les Femmes collantes. 
Th. Albert-I", 20 h. 30, les Deux Cornettes. 
Impérial, 4 pièces gaies (G. Dubosc, Paule Rolle). 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
Fol.-Bergère (Gut. 02-59), 20 h. 15, l'Amour en folie, 

revue (Miss Campton, Bach, Magnard, Florelle, etc.) 
Casino de Paris, 20, h. 30, la Revue Cach' ton piano 

(Dorville). 
Olympia, 20 h. 30, 15 vedettes et attractions. De 5 

à 7 h., thé-tango. 
Marigny, 20 h., Pif, Paf ! revue (Miss Shirley, Kel-

logg, Boucot). 
Concert Mayol (tél. Gut. 68-07), le Couvent des Ca-

resses, opérette à grand spectacle ; la piscine 
enchantée, 20.000 litres d'eau. 

Ba-Ta-Clan, 20 h. 30, Quaker Girl. 
Ambassadeurs, Gaby Montbreuse, Mariai, Nibor, 

25 attractions et la déesse de la danfe Terpsichore. 
Cigale, 20 h. 30, Mais oui, madame... 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
Cirque Médrano, 20 h. 30, attractions variées. 
Pie.-qui-Ch.ante, 20 h. 15, Charles Fallot, Martini 
Perchoir, 21 h., Chiche ! Is. Fusicr, Balder, Derns, 

Delphin. 
Boîte à Fursy, 21 h., Fursy, Hyspa, Marinier. 
La Lune Rousse, 20 h. 45, Bonnaud, Boyer, Baltha. 
Noctambules, 20 h. 45, la Revue, les chansonniers. 

CINEMAS 
Gaumont-PaL, 20 h. 15, l'Aiglon, d'ap. Edm. Rostand; 

la Dette ; les Lacs italiens (en couleurs naturelles). 
Marivaux, 20 h. 15, la Lanterne rouge ; Chariot. 

DANCINGS et DIVERS 
Apollo (dancing),17 a l!) li.,thé dans1 (Sarrablo et Jazz) 
Thé Mistinguett, de 17 à 19 h., au Théâtre de Paris. 
Coliseum, 16 h., thé dans1; 21 h. à 1 h., bal, soupers. 
Alcazar d'Eté (Palais de danse Duque), t. les jours 

à 16 h., thé-tango ; 20 h. 30, grand bal. 
Colisée Dancing Club, 5, rue du Colisée, de 17 à 19 

et de 21 h. 30 à 24 h. 30. 
Oasis, 26, avenue Victor-Emmanuel-.III (Harry Pil-

cer's Dancing), tous les soirs,-9 h. 30 à minuit; 
matinée 5 à 7, sam. et dim. 

Palais de Glace (Ch.-EIys., Passy 59-26), patinage sur 
vr. glace; concert 1.1. j., de 14 à 19'h. et de 21 à 24 h. 

LES THÉ A TRES 
LE CONCOURS DE TÉNORS 

Notre confrère Comœdia a organisé un 
concours de ténors, dont l'épreuve finale 
s'est disputée hier après-midi. 

Le jury, que présidait M. Théodore Du-
bois, et qui réunissait.les noms de plusieurs 
notabilités appartenant au monde de la 
musique et du journalisme, a décerné les 
récompenses suivantes : 

1" prix : M. Auguste Sabatier, employé de 
bureau, ténor demi-caractère, âgé'de 29 ans, 
né à Saint-Anastaise, concourait dans lléro-
diade. • - . 

2e prix : M. Henri Wurzel, Polonais, diaman-
taire, âgé de 24 ans, concourait dans Paillasse. 

3" prix, ex xquo: M. Auguste Yohé, viticul-
teur, ténor léger, âgé de 29 ans, concourait dans 
la Juive; M. Joseph Ricolme, né à Oran, âgé de 
30 ans, représentant de commerce, concourait 
dans la Tosca; M. Maurice Roland, né en Bel-
gique, employé, fort ténor, âgé de 27 ans, con-
courait dans Ilérodiade. 

Odéon. — M. Paul Gavault a reçu une 
œuvre inédite de Marie Lenéru : la Paix, 
qui sera jouée la saison prochaine. 

« Les Mille et une Nuits » aux Variétés.— 
A 20 h. 30, première représentation (à ce 
théâtre) de la féerie orientale de Mau-
rice Verne, mise en scène par M. Gémier, 
jouée par Andrée Mégard, Francen, Du-
vallès, Carlotte Conti, La Vaniera, le 
clown Foottit, miss Goode et Dourga 
l'Hindoue. 

Les Concerts de musique sacrée. — De-
main dimanche, à 9 h. 30, 'aura lieu, en 
l'église Saint-Vincent-de-Paul, l'exécution 
de la Messe de la Victoire, de Fernand Le 
Borne, pour soli, chœurs, orgues et orenes-
tre, sous la direction de l'auteur. 

Parmi les solistes figurent M. Dangès, 
de l'Opéra ; l'excellent violoniste Willaume, 
etc.. 

PETITES NOUVELLES 
— M. Harry Pilcer interprétera la partie 

chorégraphique d'Antoine et Cléopâtre, dont 
l'Opéra donnera lundi soir la première repré-
sentation. 

— Par suite du départ en tournée de M. 
Carpenlier, c'est M. " Colomer qui a été élu 
secrétaire du comité intersyndical parisien du 
spectacle. 

— Nous applaudirons vraisemblablement, la 
saison prochaine, une œuvre nouvelle de M. 
Maurice Maeterlinck. 

BRICHANTEAU. 

THEATRE DE PARIS. — Ce soir et demain, en 
matinée et en soirée, irrévocablement, trois 
dernières de l'Enfant de l'amour, avec André 
Brûlé, Suzanne Munte, Mauloy, Barrai, Juliette 
Clarens, Andrée Pascal. 

Lundi, relâche. Mardi, première représenta-
tion d'Arsène Lupin, pièce en 4 actes, de MM. 
Francis de Croisset et Maurice Leblanc, avec 
M. André Brûlé dans le" rôle qu'il a créé. La 
location est ouverte, 15, rue Blanche, Central 
38-78 - > . ' 

— A LA GAITE-LYRIQUE—s 
TOUS LES SOIRS 

LA FILLE DE MADAME ANGOT 
Mme Marguerite CARRE 

MM. GIRIER 
A. BAUGE 
A. GILLY 

Urnes H. DELAUNOIS 
Denise GRBY 
Jane FERNT 

CAPUCINES. — Le Danseur de Madame, le 
plus grand succès d'actualité, sera donné en 
matinée, demain dimanche, à 3 heures, avec 
toute sa brillante interprétation. 

GYMNASE. — Les premières du nouveau 
spectacle du Gymnase ont cmfirnié !e grand 
succès de Madame Lebureau, que le public 
compare très justement à Mademoiselle Josette, 
ma femme, qui fut* retentissant. 

THEATRE FEMINA. — Aujourd'hui dimanche, 
en matinée, à 2 h. 30,'Une faible femme, l'ex-
quise, comédie de M. Jacques Deval, même, dis-
tribution que le soir, avec Mlles Falconetti, 
Lillian Greuze, Jane Raymond et Mme Jeanne 
Loury ; MM. André Lug'uet, Lucien Baroux et 
P de Guingand. Fauteuils depuis' 8 francs. ' 

EDOUARD-VII. — Au Théâtre Edouard-VII, 
le Loup dans la Bergerie voit son succès croî-
tre de jour en jour après 30 belles représen-
tations. 

APOLLO. — Un spectacle extraordinairement 
somptueux1, une partition brillante et délicieuse, 
une mise en scène éclatante, des artistes de. 
choix avec à leur tête l'incomparable Polin, 
telles sont les qualités de la Belle du Far-West, 
qui est jouée tous les soirs, à 8 h. 30, et sera 
représentée demain, en matinée, à 2 heures 
très ' précises. 

L'APOLLl 
1 n TT"D TTC TlT« Ti . ~ V 

LES THÉS 
DANSANTS DE 

SONT LES PLUS COURUS DE PARIS 

parce que leurs deux orchestres sont i„c parables, leur clientèle la plus ohic, et i 
cadre le plus élégant. EH 

TOUS LES JOURS, de 5 à 7 heures 

ALCAZAR D'ETE, PALAIS DE DANSE DîlnJ 
— Ce soir, grand bal des Salopettes. La i ^ 
de soirée ou la salopette sera de fig-ueit ^ 
minuit et demi, grand défilé de toutes les Ml 
cipales artistes des théâtres parisiens'3 ï*' 
d'entrée : 20 francs. 

IMMENSE SUCCES 1 
La Revue FOLIES-

BERGÈRE 
Gut. 02-59 

L'AMOUR 
EN 

FOLIE! 
AUJOURD'HUI ET DEMAIN MATINEE 

THE MISTINGUETT. —Tous les jours, de^ 
7 heures, au Théâtre de Paris,, 15, rue Blan^ 

Une dot sous séquestre 
. »o< 1 

Mme Suzanne Desmaries, Française dy 
gine, a épousé, en 1912, M. Astmann, alors *' 
recteur de la « Victoria », de Berlin. M. \ i 
mann était Français par naturalisation, ni»?' 
en 1919, il a été déchu de sa naturalisations 
ses biens ont. été mis sous séquestre. Mj», 
Astmann demandait, 'lier, à la première chati' 
bre, de prononcer la séparation de biens 
tribunal s'y. est opposé, le séquestre étant'nnS 
mesure de' sécurité et non pas un péril p„ï' 
sa dot. 

SOCIETE DU GAZ DE PARIS 
L'assemblée générale ordinaire de: la So-

ciété du Gaz de Paris , s'est tenue le 8 juin* 
Elle a décidé la mise en paiement — à mti 
tir du 1" juillet prochain — d'une somme 
de 5 francs (moins impôts) par action, re-
présentant le solde de la répartition d8 
10 francs, afférente à l'exercice clos le 3) 
décembre 1919. 

Ce solde sera payable contre remise di 
coupon . n°. 24 aux guichets des établisse, 
ments de crédit ou à leurs succursales et 
agences. 

- ETUDES CHEZ SOI -
Brevets, Bawcalauréats, Licences, Grandes Ecoles 
Préparation aux carrières .commerciales, indu* 
triwies, agricoles et aux fonctions puMiquej 
Etudes complètes dans toutes les branches 

du savoir. 
ECOLE UNIVERSELLE par correspondance di 
Paris, la plus importante du monde, 10, rue 

Oiardia (XV!*). 'Broohure N» 19 envoyée 
gratuitement. 

MA RSÂ LA LE MEILLEUR FL0R10 APERITIFS 

Zicffîkeidïe Rallia 
A DOS AUTO-AJUSTEUR 

se gêne aucun mouvement du corps 
Pattes élastiques amovitltl 

"IMPERDABLES" 
Brevet* S. G. D. G. 

Bouderie inoxydable pif 
procédés nouveaux 

VENTE EN GROS! 

48, rue d» Bondy, PARU 
En vente dans toutes les bonnes maison» 

Nous rappelons à nos lecteurs que tout', 
demande de changement d'adresse doit 
être accompagnée de, la dernière banè 
d'abonnement et de 50 centimes pour tous 
frais. Il ne pourra être fait droit qu'an 
demandes présentées dans les ' conditions 
ci-dessus. 

CIRQUE D'HIVER 
PALAIS DU CINEMA — Boulevard du TEMPLE 

Direction : S. SANDBERG 
Lo'cation PAR TELEPHONE : Roq. 12-25 

L'EXPEDITION DE SHACKLETON Voilà, monsieur Pic, mon bon ami, ce qu'il vous serait loisible de voir actuellement dans un cinématographe si vous n'aviez fait vœu de ne jamais 
sortir, du paradis qu'est votre maison. Pour une (ois peut-être avez-vous eu tort... Toutefois, je ne puis vous raconter ni les pingouins, ni les chiens 
esquimaux, ni les icebergs, ni les banquises, ni les tranchées de phoque... Je me permets simplement d'attirer votre attention sur ce point que 

jamais, ni au Vaudeville, ni à l'OpcL-a, ni même à la Comédie-Prançaise, aucune compagnie ne nous a représenté les éléphants de mer en liberté, ni le blizzard au naturel, le théâtre n'y aurait pas 
suffi... Cette vision-là, rien, exactement, n'aurait pu nous l'évoquer il y a seulement vingt ans. Et c'est aujourd'hui chose faite, grâce au cinématographe... 

Extrait d'une lettre de CLAUDE FARRERE. — LE COURRIER DE MONSIEUR PIC (n» 2) 

CIRQUE D'HIVER 
TOUS LES JOURS 

MATINÉE ET SOIRÉE 

Maladies de la Femme 
LA MËTRITE 

Il y a une roule de mal-
heureuses qui souffrent en 
silence et sans oser se 
plaindre, dans la crainte 
d'une opération toujours 
dangereuse, souvent inef-
ficace. 

Ce sont les Femmes 
atteintes de Métrite 
Celles-ci ont commencé 

par souffrir au moment des règles, qui étaient 
insuffisantes ou trop abondantes. Les Pertes 
blanches et les Hémorragies les ont épuisées. 
Elles ont été sujettes aux Maux d'estomac, 
Crampes, Aigreurs, Vomissements, aux Migrai-
nes, aux idées noires. Elles ont ressenti des 
Lancements continuels dans le bas-ventre et 
comme un poids énorme qui rendait la marche 
difficile et pénible. Pour guérir la Métrite, la 
femme doit faire un usa'ge constant et régu-
lier de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les 
organes et les cicatrise, sans qu'il soit besoin 
de recourir à une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûre-
ment, mais à la condition qu'elle sera employée 
sans interruption jusqu'à disparition complète 
de toute douleur. Il est bon de faire chaque 
jour des injections avec PHYGIENITINE DES 
DAMES : la boït.e 4 francs, plus impôt 0 rr. 40 ; 
total : 4 fr. 40. 

Toute femme soucieuse de sa santé doit em-
ployer la JOUVENCE de l'Abbé SOURY à des 
intervalles réguliers, si elle veut éviter et gué-
rir : Métrite, Fibromes, mauvaises Suites de 
couches, Tumeurs, Cancers, pariées, Phlébites, 
Hémorroïdes, Accidents du Retour d'Age, Cha-
leurs Vapeurs, EtouiTements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à 
la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se 
trouve dans toutes les Pharmacies ; le flacon : 
6 fr 30, plus impôt 0 fr. 70 ; total : 7 francs. 

i exiger la véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SODEY 
avec la signature «ag. DUMONTIER 

~ MONSIEUR J«, 
Portez la 

OC»(»»U# t> cour Hommes 

du 7)r Nam y 
Recommandée à tous, particulièrement 
à ceux, qui commencent à "prendre 
du ventre " ainsi qu'aux sportsmen, 
automobilistes, etc. Combat l'obésité, 
le rein mobile» la ptôse abdominale, 
soutient les reins, assure rectitude du 
torse, port élégant, bien-être absolu. 
Lisez la Notice Illustrée adressée 

franco 
demande 
par 

MM. BOS & PUEL 
Fabricants brevetés 

234. Faubourg St-Martin, Paris 
(Angle do la rue Lafayette) 

VIEILLIR 
c'est Blanchir. 

Voua ne vieillirez jamais si, pour votre chevelure, * 
empï^ez U PÉTR0LÉINE du Dr Jammes, 
qui arrête la chute des cheveux,fortifie leur croissance ! 

et les empêche de blanchir. Les personnes qui | 
l'emploient ont toujours une cheçelure souple 

soyeuse, brillante et sans pellicules' 
PKIX : 9 fr. 90 dans les pharmacies. 

(Impôt comprit,) 

Env. feo p. poste, 12 f. 50. J. BERTHIER, Grenoble. 

La Saucé 
LEA & PERRINS 
donne un arôme appétissant et un stimulant délicieux 
à la Viande, au Poisson, à la Soupe, au Gibier, 
au Fromage, a la Salade, etc., etc. 
Assurez-vous que la signature en 
caractères blancs sur, l'étiquette 
à fond rouge figure bien sur 
chaque flacon. 

iae, etc., etc. 

La véritable Sauce WORCESTERSHIRE d'origine. 

Les PARFUMS d'HORTYS, en flacons décorés, édition 

de luxe de "Baccarat" 

, Avenue de ïa Grande-Armée, 45, Paris 
pïï, WEMTE — GARAGE — (LOCATION 
Renault,,~ B©iao-© - 3Deis.-u.2ia.?? 

ppurdeœmr Inyn^ur élictricifn.im da>>' 

rofua* ciuz uH'.Uri U brûtiuu» a^iiu^mU > 
'WRèqm Ae v'e\ec\r\c\\e'tr^mWu 6rtUi> <C 

qui; -Brkg^cttUntft, *■ 

liT Cons tip. 
□02 
ation à 

['JEU Ç HÂTELGJUYON El 
Ï7/"IPÎ1 torpédo état de neuf. rUril/Belser et C10, 144, r. Tooqueville, Paris. 

.1SANE B0NNARD 
l'45 la boite t"» Pharmacies (impôt toupris), PURGATIVE 

A. MU LARD 
PANTIN SEINE PAPILLON NOIR CIRAGE 

CRÈME 

Officiers ministériels 
Maison deD PKTFY11 C1")- Qont;790 m. Rev.br. 

rapport ".unul LA28.267 fr. M. à p. 250.000 fr. 
A adj. s. 1 encti. Ch. not. Paris, 29 juin. S'adr. à 
M» Hiiillier, not., 83,Bd Haussmann, dép.'de l'enoh. 

«C««AT*UR» OC l* CMA»« Tf*OtS M|,VUHE« I 

24, boulevard de VUliers, Levallois-Perret iSelne) 

150. - LIQUIDATION DES STOCKS 19 bis, BOUL. DELESSERT, PARIS 
Tél. PASSY 96-45. 

(16°) 

Vente N° 159, à Paris (Champ-de-Mars), de : 
10 Tracteurs, 33 Camions, 5 Camionnettes, ,9 Touristes, 3 Remorques, 73 Lots de pièces 

détachées et accessoires pour automobiles, 4 Lots de dynamos, 9 Lots de carrosseries di-
verses, 1 Lot de magnétos (S. E. V.), 1 Lot de pièces (Velie), 1 Lot de pièces Reo, 1 Lot 
de pièces diverses (Aviation) et 11 Voitures « MARMON », entièrement neuves. 

Exposition au Champ-de-rfars, de 9 h. à midi et de 13 h. 30 à 16 h., les jours ouvrables, 
du 19 juin à 13 h. 30 au 26 juin a midi, jour de l'adjudication, qui aura lieu conformément 
au Règlement du 1er avril ^920. 

Renseignements au Parc de vente ou 70, avenue de La-Bourdonnais,'Paris. Tél. Saxe 76-57. 

d'Oignons. 
—5 LE. 

UNION REDUCEI 
du Dr. ̂ /choll 

\*Jou/ûge et dissimule.
À 

A. SCHOLL 
47, rue d'Enghien 

PARIS 

BERLIET 16HP 1914 
torpédo grand luxe complet état de neuf. 

Jugmin, 124, rue de Tooqueville, Paris. 

PROFITEZ DE LA BAISSE 
Certains tanneurs ne voulant pas diminuer 

leurs prix des cuirs tannés, la direction de la 
TANNERIE DE LA DEtILE décide de baisser 
provisoirement ses prix, tels que : 
CROUPONS : 15, 17, 19, 21, 23 et 25 fr. le kilo. 
COLLETS : 8, 9, 12, 13 et 14 fr. 50 le kilo. 
FLANCS : 9, 10, 11 et 11 fr. 50 le kilo. 
LANDES de 18 cr'm de largeur et carrés pour 

ressemelage : U, 13. 15 et 17 fr. le kilo. 
r^FRIS pr talons : gros, ". fr.; petits, 2,50 le kilo. 
ENVOI colis postaux 5 et 10 kilos contre remb1. 

TANNERIE DE LA DEULE, 9, rue Chariot. 

Sans Soupapes 

ROBUSTES 
SIMPLES 

INDÉRÉGLABLES 

Etahl. G. DELOCHE, 29, rue d'Astorg, Paru (8* arr*). | 

At/y££ yos~c^y£ax/>ar/g PETROLE HAHN 

SES LOTIONS 
ÊAMBRE DES PAGODES: 
[ LE CHÈVREFEUILLE j 

PARFUMENT EXQUISEMENT LA CHEVELURE 
£ Demandez-les en FRICTION 

Chez votre COIFFEUR j 
^ LYDÈS. 29. me Aug.-Bailly (COURBEVOIE) j 

Pour SiX francs 
vous serez abonné un AN 

AU MEILLEUR JOURNAL FINANCIER 
Envoyez Nom et Adresse (très lisibles) et 
SIX rrancs en mandat ou timbres-poste 

AU PETIT FINANCIER 
366, Rue Saint-Honoré — PARIS - 1" 

.Paraissant tous les Mercredis — 
18" Année. — Tirage : 200.000 Exemplaires 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS 

Rétablissement de relations entre les Aufira'5' 
Vierzon, Argent et Taris 

La Compagnie d'Orléans a lïtionneur d'inforra6 

le publie que le train de 1» et 2 e:asses m» L 
marche les dimanches et tours rie Tête entre ' 
Adorais (dép. i 2i n. 17) et Paris-Quai d'(;r„f'j 
iarr. S 23 h. 15) est rétabli, en corresponaa1^ 
aux Aubrais aven le train partant de Vler!»1 

19 heure, et à EUmpes avec celui partant "a 

gent à 16-h. ,427, également rétablis. 

E X C E L SIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue d'Enghien, Par» 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens.Tél. Gut. 12-45. Cent. 80-** 

TARIF DES ABONNEMENTS : 
(Frais d'envoi ou de recouvrement à la cMfS' 

de l'abonné.) 
lin 6 Mois l<* 

Paris, Seine et Selne-et-Olje. 65 fr. 34 tr. I8 "' 
Départements, Colonies, Bel-

gique, Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces _ „ 
rhénanes occupées 80 » 43 » 23 

Étranger ÎOO » 52 » 27 

Le gérant : VICTOR LAUVERGXA^^ 

Paris, HEMERY, imprimeur,. 18, rue d'EngW60, 


